
PRIX D'ABONNEME NT
Franco pour la Suisse

Un an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . » 2.50

Pour
l'Etranger le port en sas.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par I/IMPARTIAI.

à ses abonnés et lecteurs
Par suite d'une entente avec une importante mai-

son de photographie , nous sommes en mesure d'of-
frir à nos abonnés et lecteurs un superbe

Agrandissement Photo graphique
demi-nature

sur beau pap ier inaltérable et finement exécuté, au
prix incroyable de

$§. Dix francs $.
Des spécimens de ces magnifiques portraits sont

exposés dans nos vitrines , où les amateurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
original photographi que satisfaisant d' une personne
vivante ou morte, une quinzaine de jours après nous
remettrons dans nos bureaux ou nous adresserons
franco, on gare la plus proche, la photographie
agrandie et le portrait qui nous aura été confié.

Il ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur montant , soit 10francs par photo-
graphie.

Les conseillers d'Etat neuchâteîois
de 1848 à 1898

VAnnua ire officiel cle la Républi que et Can-
ton de Neuehàtel a eu l'idée heureuse de nous
donner, pour 1899, la lisle des membres du
gouvernement neuchâlelois de 1848 à 1898 ;
c'est quarante-cinq serviteurs de la patrie
neuchàteloise.

Le gouvernement provisoire, du 1er mars au
4 mai 1848, esl connu depuis la publication
du Livre d'or du Cinquantenaire ; au 1er mars,
Piage l, Brandt-StaulTer , Montandon , Dubois,
Granjean , Borel et Sandoz-Morlhier , formaient
le gouvernement provisoire , auquel se joigni-
rent , le 3 mars , Leuba , Jeanrenaud-Besson et
Humbert , ce dernier à titre de secrétaire d'E-
tat ; tous sont morts aujourd'hui , àl 'exceplion
d'Aimé Humberl , à Neuchâlel ; les membres
du gouvernement provisoire sont du Val-de-
Travers et des Montagnes , pour la plupart.

La grande figure républicaine neuchàte-
loise est Alexis-Marie Piaget _ du 4 mai 1848
au 1er jui l le t  1870, il est conseiller d'Etat; son
inlluence est prépondérante jusqu 'en 1865.
époque où Eugène Bore l entre au Conseil d'E-
ta l ;  notre constitution cantonale était accep-
tée par 5813 voix contre 4395, peu avant la
constitution fédérale de 1848. admise égale-
ment dans noire canlon de Neuchâlel , par
5484 voix contre 306 ; en 1850, on introduisit
les munici palités ; en 1852, on abolit la bour-
geoisie de Valangin ; en 1853, on discuta le
Code civil , qui devait entre r en vigueur ,
avec le Code pénal , deux ans plus tard , en
1857, le traité de Paris nous libérait de tout
lien quelconque avec Berlin ; peu après, en
1858, la constitution cantonale est votée à
nouveau comme seconde constitution républi-
caine ; puis viennent les inaugurations des
voies ferrées, qui divisèrent trop le pays; c'esl
le Littoral en 1859, puis en 1860 le Jura-In-
dustriel et le Franco-Suisse.

11 n 'étail pas toujours facile de gouverner
lors des discussions ferrugineuses , car le Con-
seil d'état comptait des partisans des lignes
du Littoral el du Franco-Suisse, comme Mon-
tandon , Jacot Guillarmod et d'aulres , natures
passionnées tout autant  que les défenseurs du
Jura Industriel ; aux noms du gouvernement
provisoire , il faut ajouter Steck , conseiller
d'Etat pendant deux ans , qui fut trop sévère
à l'égard de l' ancienne Académie; nous voyons,
en 1850, Humbert-Droz , en 1851, F. Verdan ,
en 1852, Ami Girard , encore vivant à Renan,
puis , en 1853, James Ladame , aujourd'hui  à
Paris , dont le nom a été mêlé récemment à
une condamnation pénale. Le Val-de-Travers
continue à fournir  des conseillers d 'Eta t  nom-
breux; Georges Gui l laume sera au château du
25 février 1853 au 26 mai 1886, puis au Tri-
bunal cantonal ; ce fut un serviteur modeste
et dévoué; Marcelin Jeanrenaud est aux finan-
ces jusqu 'en 1871; c'était un expert en celte
matière délicate ; Louis Grand pierre était
d 'humeur raide et Louis Denzler , de Zurich ,
mais habi tan t  Fleurier , un fort bon colonel,

dont les vieux troup iers de 1857 ont gardé le
souvenir. Notons encore F.-A. Monnier , père,
qui n 'est plus nommé au Conseil d'Etat de
1871, époque où son dépari , lors des affaires
ecclésiasti ques, le fit , à notre avis, regretter;
il vit encore à Lausanne, avec son fils , devenu,
en 1896, juge fédéral; Monnier est du Val-de-
Ruz.

Nous voyons encore C.-J. Matthey, Alfred
Dubois , A. Ducommun-Leschot , indiqué , par
erreur, à l' annuaire officiel par le prénom
d'Henri , puis Henri 'fonction ; les trois pre-
miers fu rent peu de temps au Conseil d'Etat ;
en revanche, le dernier y passa , à deux re-
prises, une fois quatre et une seconde fois
six ans.

Eugène Borel , nommé conseiller d'Etat en
juin 1865, quille cette autorité en 1873, après
sa nomination au Conseil fédéral , d'où il de-
vait passer, depuis , au bureau international
des postes ; il est mort en 1892 ; dans les der-
nières années de Piage t, Borel exerça déj à une
influence considérable ; d'un tempérament
plus mi l i t an t  que Piaget, il avait  des idées
plus centralisatrices , et agissait parfois par
mesures de combat ; Piage t, son collègue, le
Père de la République , fut toujours pacifique
et persuasif ; la fondation de la nouvelle Aca-
démie, dès 1866, avait attiré à Neuchâtel des
pro fesseurs étrangers , dont plusieurs de
France ; l'un d'enlre eux prononça la confé-
rence sur la réforme urgente de l'instruction
primaire , signal des luttes religieuses et sco-
laires qui devaient suivre encore à la guerre
de France ; Piaget , formé aux écoles françaises
de droit , mourait  avant la fatale déclaration
de guerre de 1870 ; nous n'avons pas à rappe-
ler ici les détails du Kulturkampf neuchâle-
lois ; Lambelet était entré au Conseil d'Elat
en 1868, où il se signalait par beaucoup de
verbosité , il était de Meudon , aux Verrières-
Suisses. Numa Droz fut , du 2 juin 1871 au
31 janvier 1876, directeur de l'instruction pu-
bli que et des cultes ; avec et après Borel , il
fut du Conseil d'Etat , qui devait voir la consti-
tution de l'Eglise indépendante (1873) ; N.
Bourquin et N. Grelher fu rent aussi nommés ,
en 1871, au Conseil d'Etat dil des « trois
Numa » ; puis Emile Tri pet , et, en 1872, Au-
guste Cornaz.

Les deux derniers ont passé de longues an-
nées au Conseil d'Elat , surtout le second , soit
plus de 20 ans ; il devient juge fédéral en 1893
tandis que Droz arriva au Conseil fédéra l déjà
en 1875. De tous les hommes d'Elat de Neu-
châlel , Numa Droz , de la Chaux-de-Fonds, est
certes le plus connu en Suisse el à l'étranger :
c'est une intelligence supérieure , mûrie par
un labeur opiniâtre ; Jules Phi l ippin a passé
à cette époque, aux travaux publics , sept ans.
Nous avons alors accepté la constitulion de
1874, admis la loi sur les comm unes et muni-
ci palités (1875), promul gué la procédure civi-
le, introduit  le référendum facultatif (1879),
créé la Banque cantonale (1882), accepté aussi
le droit d ' in i t ia t ive  (1883) et inauguré le Jura-
Neuchâtelois (1886) ; en 1876, Robert Comtes-
se entrait à l'autorité executive, donl il est ac-
tuellement le membre le plus en vue ; rappe-
lons encore le Dr L. Boulet , le passage aux fi-
nances de Pel i tp ierre-Steiger, toujours , à bon
droit , très prudent , la mort de John Clerc, la
démission de J. Morel , le départ pour Lausan-
ne du juge fédéral F.A. Monnier fils , et les no-
minations de Jean Berthoud , Frédéric Soguel ,
L. E. Droz et E. Quartier la Tente, qui , tous
quatre , forment avec R. Comtesse le gouverne-
ment actuel de 1899 ; les faits postérieurs à
1887 sonl connus de chacun et particulière-
ment les bonnes et belles années qui onl suivi
l'admission de la représentation proportion-
nelle neuchàteloise.

El voilà  comment l'annuaire officiel cle 1899
nous a entraîné à cetle revue, purement objec-
tive.

L. B.-J.

Conférence du désarmement

La Haye, 30 juillet. — La conférence a tenu
samedi sa dernière séance plénière .

Seize Etats ont signé la convention d' arbi-
trage ; quinze , les deux autres conventions ;
dix-sept , la déclaration interdisant le lance-
ment de projectiles du haut de ballons ; seize,
la convention interdisant l'emp loi de projec-
tiles contenant des gaz asphyxiants ; quinze ,
la déclaration relative aux balles qui s'épa-
nouissent.

Un secrétaire a donné ensuite lecture d' une
lellre adressée le 7 mai par la reine de Hol-
lande au pape , lui demandant son appui mo-
ral pour l'œuvre de la conférence , el la ré-
ponse de Léon Xflf , promettant son concours ,
non seulement moral , mais effectif , et rappe-
lant que, malgré la situation anormale dans
laquelle il se trouve , il a pu servir d'arbitre
enlre cle grandes nations. Celte lecture a passé
sans soulever d'observations.

Le baron de Slaal a prononcé ensuite un
discours d'adieu. Il a déclaré que si l'œuvre
de la conférence n 'est pas aussi parfaite qu 'on
eût pu le souhaiter , elle est cependant sincère,
pratique et sage. Elle concilie les principes
de la souveraineté des Eta ls et la solidarité
inlernalionale , qui sonl la base du droit des
gens.

Le comte de Munster remercie le président
el los vice-présidents. Il dil que la semence
jetée par la conférence éclora sûrement.

M. cPEstournel les exprime le souhait , dans
l'intérê t de la civilisation , que la conférence
qui prend fin soit suivie d'autres semblables.

M. de Beanfort dit que l'effet moral de la
conférence aidera les gouvernements à résou-
dre la question de la limitation des arme-
ments.

La confé rence est déclarée close et les délé-
gués prennent congé.

La Haye , 30 juillet. — Les conventions n'ont
pas été signées par toutes les puissances. L'Al-
lemagne , l'Autriche , la Chine , la Grande-Bre-
lagnt ., l'Italie , le Japon , le Luxembourg, la
Serbie , la Suisse, la Turquie et les Etats-Unis
ne signent que la convention sur l'arbitrage ,
mais sous réserves. Les trois déclarations re-
latives au lancement d'explosifs du haut de
ballons , à l' usage d'explosifs contenant des
gaz asphyxiants , et aux balles dum-dum , n'ont
pas été signées par l'Allemagne, l'Autriche, la
Chine , la Grande-Bretagne , l'Italie , le Japon,
le Luxembourg, la Serbie et la Suisse, tandis
que les Etats-Unis ont signé seulement la dé-
clarat ion relative aux ballons.
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ABONNEiYIEMTS ET ANNONCE S
sont reçus à

L ' I M P R I M E R I E  A. C O U RV O I S I EB
nue du Marché n» 1.

____, CX___T-T__ -___---5'0-iT3.S
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I O-
Rue du Marché n» 1

Il sera rendu compte de tout ouvrage aoui deux
exemplaires seront adressés à la Rédactio n.

Pour fr. %_ I S
on peut s'abonner à L'IMPART.AL dès
maintenant jusq u 'à fin décembre 1899, franco
dans loute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
s'adressant à l'Administration de L'IMPARTIAL
à La Chaux-de-Fonds, à la librairie Courvoi-
sier, rue Jean Richard , au Locle, ainsi que dans
tous les bureaux de poste.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratui-
tement, sur leur demande, ce qui aura déjà
paru de l'émouvant feuilleton en cours de pu-
blication dans la Lectu re des familles

La Fille Sauvage
par RAOUL DE NAVERY.

— LUNDI 31 JUILLET 1899 —
———————

Panorama International , Léopold-Robert 63 :
« La Parade impériale au Tempelholerfeld de Ber-

lin en 1895 ».
Sociétés de musique

Estudlantlna. — Répétition à 8 heures et demie an
local.

Sociétés de chant
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétiti on,

à 81/» -t., salle de chant du Collège industriel.
Sociétés de gymnastique

Hommes. — Exercice, à 8 Va h., au local.
Réunions diverses

Société d'Artillerie. — Assemblée générale ordinaire
lundi , à «heures et demie du soir, au local (Bras-
serie de la Serre).

I l )  fl ID ( Loge Fidélité ». Assemblée lundi à
» V. Kl. I ,  g >/s heures du soir.

L'Aurore. — Répétition , à 8»/. h., au local.
Evangélisation populaire. — Réunion publique.
Mission évangélique. — Réunion publique.

Groupes d'épargne
Le Rucher.  — Assemblée réglementaire , à 9 L.
La Flotte. — Assemblée, à 9 Vi h. du soir.
Allg.  Arbeiter-V er ein. — Versammlung, 8 Vi Uhr.

Clubs
Club neuchâteîois. — Perception des cotisations , à

8 heures du soir, au local.
L'Anonyme.— Réunion à 8 heures et demie au local .
Olub du Mystère. — Assemblée à h. du soir.
Club du Potêt. — Réunion quotidienne à 9 u% h.
Club du « Courant d'Air ». — Réunion tous les soirs

vers la Loge.
Club du Palet. — Réunion tous les soirs de beau
• temps.

Concerts
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Brasseri e du Boulevard. — Tous les soirs.

— MARDI 1" AOUT 1899 -
Sociétés dc musique

Philharmonique italienne. — Répétition , à 8,/_ h.
Orohestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 »/. h.
Intimité. — Répétition de l'orchetre, à 8"4 h. s.

Sociétés de chant
Cécillenne. — Répétition , à 8 •/» h. du soir,
Union Chorale. — Répétition générale, à 81/» h-Helvétia. — Répétition partielle , à 9 h ,
Frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr
Chorale de la Croix-Bleue. —Ré pétition à 8 heures

et demie au local de la Croix-Bleue. Amendable.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section - Exercices, à 9 h., à la Halle.
L'Haltère.— Exercices , à 8'/. h., au local.

Réunions diverses
I A |] T « Loge Festung ». Assemblée mardi , à1. Vf. U. 1. 8 '/a heures du soir.
Sooiété fédérale des sous-officiers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local , (Parc70 )
Réunion de tempérance et d'évangélisation, 8 'I,heures. (Salle de Gibraltar n» 11).
Union chrétienne des je unes filles. — Réunion, à

8 heures. (Fritz Courvoisier. 17.)
La Famille. — Assemblée générale, a 2 heures de

l'après-midi , rue de la Demoiselle 75.
Clubs

Club d'escrime. — Leçon, â 8 heures, au local.

La Chaux-de-Fonds

Fran .'e.— On mande de Paris , 99 jui l le t : '
M. Loubet est rentré ce mat in  à Paris.

— Con Irai rem ent à l'information âuFigaro,
l'enquête relative ans bru i ts de bourse n 'est
pas close. Il ne saurai t  donc ôtre question, à

ce propos , de la révocation d'un fonctionnaire
de la préfecture de police.

— Sur une commission rogatoire du com-
mandant Carrière , un officier du conseil de
guerre de Paris est allé demander à M. Poi-
dalz. directeur du Matin, comment il s'était
procuré les dernières révélations d'Eslerhazy.
M. Poidatz a répondu qu 'il s'occupait d' admi-
nistration et non de rédaclion et qu 'il i gno-
rait comment ces révélations étaient parve-
nues au journal . L'officier continuera son en-
quête.

— Le Matin annonce que l'enquête concer-
nant le colonel du Paty de Clam a abouti à
une ordonnance de non-lieu.

Le Figaro publie les dépositions du colonel
du Paty de Clam et du cap itaine Guignet dans
l'enquête complémentaire de la Cour de cassa-
tion.

Ces dépositions n'apprennent rien de nou-
veau.

— M. Trarieux écrit une nouvelle lellre au
général de Gallitïet, au sujet de la trahison du
soldat Thomas, qui a livré l'obus Robin. M.
Trarieux cite diverses personnes pouvant
éclaire r l'affa i re, notamment le major Comte ,
du 95e, qui jugea Thomas.

— La Gazette de France publie une lettre
ouverte du lieutenant-colonel en retraite,
comte Labarthe , actuellement à Bordeaux , cri-
ti quant en termes très vifs les mesures prises
par M. de Galliffe t , notamment au sujet du
général de Négrier.

_______»_  «___»

Nouvelles étrangères

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
" Prix minimum d'une annonce r

75 centimes.

T' .fl/TB/l !- T?AT de ce jour paraît en
L UVu -iA - lAL Spages avec le grand
feuilleton. 

Tirage: 74tOO exemplaires



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

IA CHAUX-L.B-FO_ .DS

CODHB DHB GHAKGES, le 31 Juillet 1899.
Noua sommes aujourd'hui , saof variations impôr-

Untes , acheteurs en compte-courant , on an comptant,
moins Vt '/<> ae commission, de papier bancable sur :

&.. Conrs
(Chèque Paria 100.58'/.

-,_.,_ JCourt et petits effets longa . 3 100.587,"*BCT -I. mois ) acc. françaises . . 3 lUU.M. /»-
(3 mois f min. fr. 3000 . . 3 100.58»,'.

i 

Chèque min. L. 100 . .  . S. 40
Court et petits effets longs . 3% 25 38
8 mois ) acc. ang laises . . 3'/, 25.38
3 mois j  min . L. 100 . . . 31/, 25.28

! 

Chèque Berlin , Francfort . 1.3.83»/.
Court et petits effets longs . 4V, «3 85
2 mois j acc. allemandes . 4' , 123.90
3 mois j  min. M. 3000 . . 4l . 123.97»/,
Chèque Gênes, Milan , Turin 93.40

ii.iir. Court et petits effets longa . 5 93 n5
"*"B"- 2 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.60

3 mois, 4 chiffres . . . .  5 »3.75
Chèque Bruxelles , Anvers . îUO.37 1/-

Belgique 2à3inois , trait.acc .fr. 3000 3'/, 100.38'/!
Non ac, bill., mand., 3et4ch. 4% 100.37'/.,

Amslanl Chèque et court iV, -C9 10
___ __ . ' 2à3mois , trait , acc, Fl.3000 4'/, 209.15nouera. Nonac ., l)ill., n,aml., 3et4ch. * 209.10

Chèque et court 4'/, 210.20
Vienne.. Petits effets longs . . . .  4';, 210.20

2 à 3 mois, 4 chiffres . . . 41/, 210.25
New-York 5 5.19V,
Snisse.. Jusqu 'à 4 mois /,

Billets de banque français . . . .  '00.56V,
». n allemands . . . .  123.82V3
* n russes 2.67
» n autrichiens . . . 210.10
» » anglaia 25.387.¦ n italiens 93.30

Napoléons d'or 100.56'/,
Souverains ang lais . 25.35
Pièces de 20 mark Î4.751/,

Nous émettons des Bons cle Dépôt
- % an pair à trois ans ferme et trois
mois de dédite, contre espèces ou en
échange de Bons de Dépôt 3 V» et 3 s 4 %
de notre banque , dénonciables. 7684

JUCKER -WEGilÂNN
PAPIERS en GROS

ZURICH.
Spécialités

de

PAPIERS pour IHORLOBEME
SOI-.-BUI-I.__ JAPONAIS

PAPIER _r.OUII_-._-
PARGHERZIN d'emballage pour

Expéditions d'outre-mer.
PAPIERS et CARTONS d'em-

ballage, etc., etc. 8610-22
Echantillons à disposition.

Véritable

Vaseline Américaine
en boîtes originales de 10 et 20 o.

D É P Ô T :  8877-1

Pharmac ie centra le
Rue Léopold-Robert 16

V -. r , ¦ ¦ - ¦ ____- ¦  r . 

Montres
Au bureau de

mm* MEYER fils & Go
Rue Jaquet-Droz 32

à La Ghaux-de-Fonds, on reçoit des offres
pour tous genres de MONTRES argent
et métal nouveautés, de 10 à 19 lignes ,
»ncre et cylindre pour la 9118-1

Belgique et l'Italie.

ATELIER G. SPILLMANN
SI-IMIER H-5616-J

3 à 4 polisseurs
trouveraient de l'occu-
pation. Entrée de suite. 9275-2

OOI- ÎtVEXS
actif et sérieux, au couran t de l'horloge-
rie est demandé par une importante fabri-
que do montres du Jura bernois. Entrée
de suite. Références exigées. 9240-3

Adresser les offres par écrit sdus chif-
fres TT-9240, au bureau de I'IMPARTIAL .

Un bon H-6477-Y

polisseur et avivenr
et une

oiytase *. boites acier
sont demandés dans une importante fa-
brique du Jura bernois.

Certificats de moralité çt capacités sont
exigés. 9023 1

S adr. sous chiffres Z. B477 J. à l'agence
Haasenstein et Vogler , St-lmier.

App renti
MM. PERRET et Co, banquiers, à La

Chaux-de-Fonds, demandent un apprenti
ayant reçu une bonne instruction. 9129-1

BOULANGERIE
A louer de snite on pour époque à con-

venir, la boulangerie rue de la Cure 2,
avec logement de 2 chambres, cuisine et
dépendances.

S'adr. à M. Alfred Guyot, gérant, rue
du Parc 75. 9226-4

Arrivée de

première qualité, MALAXÉE) et autre,
belle TOURBE IVOIRE. — S'inscrire au
Magasin Prêtre , rue I-enve 16 a, ou
au chantier, Boulevard de la Gare. 5379-235

AVIS
J'ai l'avantage d'informer le public de

La Chaux-de-Fonds et environs que j'airemis ma représentation de drapsde toutes variétés , de toutes bonnes qua-lités et généralement de tous prix , con-sistant en un stock de plus de 800 échan-tillons , a 9oiî_S
M. Maurice VALLOTOH.

Représentan t
Rue Liéopold-Btobe». t 41

La Chaux-de-Fonds.

Muller-Mossmann,
Maison d'expédition de drape

à Schaffhouse.

t^PF (.'ALLIANCES
Grand choix toujours au complet et en

différentes largeurs. 2870-45"

Oscar FEÉSARD
Hôtel Central—LA CHAUX-DE-FONDS

— Téléphone —

#????? ??????
*&*TWT &

aux Fabricants d'Horlogerie

Photographie sur émail
Décoration de fonds de montres, de

cadrans, plaques en tous genres pour
broches et médaillons , en noir et cn cou-
leurs. — Prix modérés. 5427-3

Rne de la Charrière 4
au Sme étago.

Si vous souffrez
de douleurs rhumastisraales, de sciatique,
de lombago, enfin de douleurs quelconques

Essayez

Le Baume d'Hercule
vous serez étonné de son effet 151-169*

PHARMACïFBOURQUIN
___•>_______ . ______________ ***, -_-»

J*** _̂__îFv ° "- >_T---Ti=r=~~^

MORT aux HAÎS
(de E. Musche, Côthen)

est le seul produit éprouvé et le plus
efficace pour tuer rapidement et sûrement
rats et souris. Ce produit n'est pas nuisi-
ble aux hommes, animaux domestiques et
volailles. — En paquets à 1 et 2 fr.,
chez M. E. Perrochet fils, Drogue-
rie, rue du Premier Mars 4. 1673-3
g_gr II n'existe pas de meilleur produit
que la MORT aux RATS de E. Musche.

On demande à acheter d'STe
chien, grandeur moyenne. — Offres rue
des Tourelles 31, au ler étage. 9095

.

Ferme à louer
de 185 arpents , à __!____.Klaluuit, commune __^_WS__des Pommerais, en __̂ __J118iM lffî knature de prés, _- 'T^l B3 i ES IIchamps , pâturages et jgt^^^^^^^^iforêts. — S'adresser ^_r___>i__ wWll?Ti__l_
de suite à U. l'aul ¦̂ ^̂ SIStJIJSiL
Aubry. à Saigne- f||§p|S£^̂ _^
légier Jura Bernois - -̂Wi-ïïi??- ¦___ - *l
H-2038-C 9179-2

POUR ST-GEORGES 1900
à louer dans une maison d'ordre, ensem-
ble ou séparément : 9201-2*

1. Un atelier de 8 fenêtres avec cuisine
et dépendances.

2. Un bel appartement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Parquet partout.
Belle exposition au soleil. Prix modéré.

S'adr. dès 2 h. après midi , rue du Tem-
ple-Allemand 1, au 2me étage.

k RE1ETT1E
dans un centre du Jura, un commerce de

Tabacs, Epicerie et Mercerie
vastes magasins sur un très bon passage.
Avenir assuré. — S'adr. avec références
sous B, V. 8162, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 8162-9*

A lTûTlfï.û un canj i011, une voiture à
ÏCllUlC soufflet , une charrette à 2

roues, lo tout en pariait état . —S'adresser
à M. G. Moser, rue du Rocher 14 ou au
Café du Raisin. 9099

Pâte dentifrice Jordan
le meilleur antiseptique de la bouche.

75 e. la boîte. 8430-6
D É P Ô T  U N I Q U E

P̂harmacie Centrale^
Rue Léopold-Robert 16

Toute personne
voudra connaître les moyens d'éteindre
promptement le pétrole. Em-
ploi facile et à la portée de chacun. Envoi
tranco contre 60 c. (mandat-postal ou
timbres-poste). — Ecrire à M. ALBERT
RAUSS, rue de la DemoiseUe 11. 8052-2

E

____s____a____£_s_________________.

AIT STÉRILISÉ I
et Lait humanisé

la Société d'Industrie laitière !
Yverdon 8477-5 I

^i__7iM3'IS_f^/J soumises B

**-*-s- mac.
Qualité supérieure garantie, f _

recommandé par MM. les médecins, m

| Droguerie E.' PERROCHET Fils i
4, Rue du Premier-Mars 4 !

I -J. LA CHAUX-DE-FONDS tr- I
as et dans les Pharmacies

|(,onis Barbezat et Panl Moppierj

Vu la Saison avancée
BV Superbes, solides et excellentes __ gr BICYCLETTES <>PS
pour Dames et Hommes, au prix exceptionnel de 205 fr. comptant . — Garantie
12 mois. — S'adresser au dépôt 8990-5

Rue Léopold-Robert 86, an 2me étage.
LES

PASTILLES- PECTORALES.MIMANTES
du D1 A. BOURQUIN, pharmacien

guérissent rapidement Rhumes, Bronchites , Catarrhes
PRIX DE LA BOITE : 1 FRANC 148-58*

Dépôt unique : Pharmacie BOURQUIN, rue Léopold-Robert 39

Profitez!
L'Epicerie _ .. BLOCH, 1, rue du Marché!

met en vente

Excellent MALAGA vieux
à X ±_t_*, le litre. gmc-s

BouGherâ-GharcirteriB J. SCHMIDI6ER
RUE DE _.__ . BALANCE 12.

* * * * * ***
J'avise ma nombreuse clientèle de la ville et des environs que je viens de recevoir

un nouvel envoi , pour quelque temps seulement 17417-86

Excellents FILETS désossés et JAMBONS bien maigres
et des mieux conditionnés à des PRIX EXCESSIVEMENT avan»
tageus, tels que :
_PI______¦__ ___ £_. _ ._.__ salés | _T___._MC___03_ .ri__ | __ »:____i___ .."S fumés

65 c. SO c. et 63 c. VO c. le '/.kilo
Est

as
0sl°tiesenien VEAU, PORC , MOUTON liffiil Lapins frais

Choucroute. _ 20 c. le kilo. Saindoux fondu , à 80 c. le demi-kilo. Excellente Saucissse au foie,
à 60 c. le demi-kilo. Se recommande.

Pens.ojrfain.ile
Mme DUROIS, ruo Léopold-

Robert 46, prendrait encore
des pensionnaires.

Pension complète ou selon
désir, un repas seulement,

Cuisine et service soignés.
\ - \ 8101-2 So recommande.
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ROGER DOMBRE

— C'est là que mon frère et moi possédons une
peti te maison entourée d' un peti t jardin et qui re-
garde la Méditerranée.

Charlotte ouvrit démesurément ses yeux naïfs .
— Quoi 1 vous possédez un toit quel que part et

vous vivez chez les autres . Oh ! si j 'étais à votre
place, moi I

Bertrand sourit amèrement.
— Croyez-moi , je suis de votre avis , j 'aime le

home, mon indépendance, le soleil et le Midi...
— Avec la mer .
— Avec la mer ; mais jo suis tro p pauvre pour y

vivre même seul , et lo prix que nous retirons do
cette location est affecté à ma pension ici.

— Je comprends, lit Charlotte, songeuse.
Puis , l'œil étincelant, elle ajouta : « Oui, mais

plus tard . »
— Plus tard , j 'espère bien que nous pourrons

nous y établir , mon frère et moi.
— C'est cela, et quand vous serez riches, j'irai

tenir votre maison ; vous voulez bien .
— Si je veux I
Et moitié souriant, moitié soupirant , il pour-

suivit :
« Mais nous ne serons jamai s riches. »

Reproductio n interdite aux journaux n'ayant
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

Le lendemain soir , tous les Vaganetto, y compris
Mimi , allèrent diner dans un château des environs ;
Charlotte et Bertrand prirent leur repas en tête a
tête, servis hâtivement et sommairement par un do-
mestique pressé d'aller se promener au village, puis-
qu'il avai t une soirée de liberté.

Puis , les deux amis firent une délicieuse prome-
nade dans le parc, à l'heure rêveuse où tout se tait
(sauf les grenouilles qui tenaient concert dans l'é-
tang), où tout est brise, parfum et douceur.

Quand Us rentrèrent , Bertrand se disposant à s'é-
tendre sur la terrasse , dans un rocking-chair , et à
y fumer une cigarette , Charlotte disparut et revint
peu après , munie de la boîte à violoncelle qu'elle
portait , un peu essoufflée.

— Je me suis permis de monter chez vous, dit-
elle, presque câline. Maintenant que j 'ai bien en-
tendu chanter les grenouilles , j' ai droit à un joli
petit concert à moi toute seule.

— Volontiers, répondit-il.
Et , pendant plus d'une heure, il lui joua tous les

morceaux de son répertoire ct il la ravit « jusqu 'au
troisième ciel », lui dit-elle ensuite.

Car , non seulement il jouait de mémoire, mais
encore il improvisait , et il improvisait bien.

Charlotte le remercia chaudement et ils se sépa-
rèrent , elle charmée par cette heure de musique, lui
heureux de lui avoir fait plaisir.

D'ailleurs, les artistes les plus dédaigneux de la
louange éprouvent do la satisfaction à voir appré -
cier leur talent, quand ils ont conscience de ce ta-
lent.

Et Bertrand , qui n'entendait jamais vanter sa
musi que , sauf par son frère , et alors dans do bien
rares occasions , se sentait fier de l'appréciation de
Mlle Dumorain.

Il la savait sincère et incapable d'exagérer sa pen-
sée, de faire un comp liment qu 'elle jugeait faux ou
de simple politesse.

Ce fut un lien de plus entre lo boiteux et sa peti te
amie : leur intimité se resserrait de plus en plus
sans que personne songeât à les en blâmer, tant
l'oncle Bertrand comptait peu dans la maison Va-
ganetle.

Charlotte aussi n'était que la parente pauvre,
l'institutrice ; on la savai t incapable de déguiser ses
pensées ; incapable (du moins on le croyait) d'ai-
mer d'autres personnes que Mimi ou le gros chien
qu 'elle avait pris en affection.

C'était un bonheur pour tous deux, car ils pou-

vaient passer quotidiennement de belles heures en-
semble, sans que nul vînt mettre de terme à cette
intimité.

Bertrand ne voyait pas , lui , ou ne voulait peu t-
être pas voir que, chez lui , l'amitié se changeait
doucement en un sentiment plus tendre ; qu 'il se
troublait X la vue de Charlotte, qu 'il se préparai t
pour plus tard , sans doute, de grandes douleurs
morales, et que lui, le sauvage, le timide, l'effacé,
commençait a relever la tête et à sortir de son om-
îre... parce qu'il avait donné son cœur.

------

Le lendemain de ce jour où il y lui avait offert un
concert , en se promenant de bonne heure dans le
parc, Charlotte rencontra M. de Labarrère qui rô-
l'ait, assis sur un banc.

— Je vous cherchais, dit-elle, en prenant tran-
quillement place à côté de lui.

Il s'était levé pour lui serrer la main, et se rassit
un peu ému.

— Vous me cherchiez, en vérité . Et à quoi dois-
je cette faveur ?

— Vous allez le savoir. Ainsi , je n'ai pas assisté
à la messe ce matin à cause de vous. Tiens ! au
fait ! Je me rappelle que je n 'ai pas récité ma prière ,
en me levant. C'est un oubli quo je vais réparer
tout de suite, car, les choses que 'e remets, je no
m'en souviens plus.

Elle s'agenouilla sans fausse honte sur la mousse,
en tournant le dos à son compagnon pour éviter les
distractions , et elle pria tout lias.

Ce ne fut pas long, Charlotte parlant vite même
au bon Dieu , mais Bertrand la regardait du coin de
l'œil , l'admirant sans contrainte.

En même temps , il se sentait pris de respect pour
cette innocence et cette piété dénuée de respect hu-
main.

— C'est fait , dit elle, en se relevant prestement. A
propos, et vous, oncle Bertrand , l'avez-vous faite ,
votre prière .

Il roug it et balbutia , un peu effaré :
— Moi . ma pri... si je l'ai faite .
— Oui.
— Je... je ne la fai s jamais, répondit-il fran che-

ment.
Elle joignit les mains, stup éfaite.

— Jamais . Oh I Et pourtant, vous allez à la
messe le dimanche, sans doute. Mon oncle Vaga-
nette n'y accompagne pas sa femme et ses filles,
c'est vrai , mais il n'est pas un exemple à suivre.

— Je n'y vais pas non plus. Ah I oui , aux gran-
des fêtes , peut-être.

— A quoi ça sert-il , si vous n'y allez pas le reste
du temps . Mais je n'en reviens pas 1 Moi qui me
figurai s que vous vous rendiez a une messe plus
matinale que nous.

— Vous vous trompiez.
— Et vous n'avez aucune excuse à alléguer ; à Pa-

ris, nous ne sommes pas loin de Saint-Augustin ;
aux Brindilles , nous touchons à l'église,

— Je ne dis pas le contraire.
— Alors .
Il prit un air très sombre.
— Trouvez-vous que j'aie sujet de remercier Diei

de la vie qu'il m'a faite , voyons ?
Charlotte se croisa les bras. _ .
— Et moi donc . trouvez-vous aussi que j e n aie

qu'à me féliciter de mon sort 1
— Mais...
— Vous avez un frère et je n'en ai pas. Vous

jouez du violoncelle comme un ange (quoique je ne
voie pas très bien un esprit céleste promenant l'ar-
chet sur les cordes), et moi je tapote à peine un pe_
sur le piano.

— Vous n'êtes pas infirme , vous.
— Vous ne pouvez pas tout avoir, riposta Char-

lotte avec véhémence ; vous êtes beau, distingué,
spirituel , instruit , plein de talent , et pour une pau-
vre petite moitié de ja mbe qui vous manque...

— Et qui me rend gauche, timide, nerveux ; qui
m'empêche de conquérir ma place au soleil.

— Pardon , je vous arrête là. C'est justement da
votre place au soleil que nous avons à parler...

— Je croyais , fit-il en souriant , que vous veniet
pour me faire un sermon en quatre pointa sur IV
nécessité de réciter mes prières.

— Ge sujet reviendra plus tard, vous ne Perft*f*
rien pour attendre. Ce que je voulais vous dire,
voilà : vous connaissez l'harmonie .

— A fond , je l'ai étudiée pendant huit ans, rt»
pondit-il , étonné , ne s'attendant pas à cetta que*,
tion.

{A  suivre).



Com.sponEi.Gf. parisienne
Paris, 30 juil l et .

Hier on causait beaucoup de ce que M.
Quesnay de Beaurepaire nomme son enquête ;
aujourd 'hui  on s'amuse des joyeux articles de
nombreux journaux , môme peu fervents ré-
visionnistes , qui raillent ce que la plupart
nomment « un ramassis de potins et de ra-
gots » , Quel ques chroniqueurs onl brodé d'a-
gréables fantaisies à ce sujet ; j'en dirai un
mot dans mes prochaines notes sur la vie à
Paris .

Comme on s'y attendait , cette soi-disant en-
quête ne peut pas êlre prise au sérieux par
l'esprit le plus indulgent. Son tort cap ital ,
c'est le caractère anonyme des confidences
qu 'elle contient. Si les témoins ne veulent pas
se laisser nommer, c'est qu 'ils ne sont pas sé-
rieux. En outre , certains témoignages énon-
cés reposent sur des fait déj à connus et dis-
cutés ; d'autres paraissent être le fruit  de nou-
velles mystifications ; enfin des troisièmes
donnent déjà lieu à des démentis catégoriques
de la part de personnes qui se nomment et
ont cru s'y reconnaître. Par surcroît , un cor-
respondant des Droits de l 'Homme affirme que
l'un des témoignages recueillis par M. Ques-
nay est tout simp lement l'arrangem en t d' une
fumisterie qu 'à l'instar du fameux Karl il a
imaginée pour exploiter la simplicité de cet
ancien magistrat.

D'un manière générale, on trouve que le
parquet mili taire à Rennes a eu la main heu-
reuse en éconduisant ce singulier accusateur ,
qui n'est pas lui-même un témoin , et a syn-
di qué une bande anonyme de témoins dans le
bu l. de substituer un réquisitoire d'ordre
privé à l' accusation publi que.

On prêle l'intention à la défense de faire
citer devan t le Conseil de guerre non seule-
ment M. Quesnay, mais les témoins racolés par
lui ; quel ques-uns de ceux-ci n 'en seront sans
doute pas enchantés. Mais il esl désirable que
la dernière manœuvre antidreyfusard e soit
démontée aussi au cours des prochains débals
officiels. En conséquence , par minist ère d'huis-
sier, sommation sera fai te à M. Quesnay d'a-
voir à donner les noms des témoins dont il a
recueilli lui-même le témoi gnage. On esl cu-
rieux de voir l'attitude que va prendre ce
dernier.

C.-R. P.

Nouvelles étrangères

— Un journal annonçait ce malin que M. du
Paty de Clam venait de bénéficier d'une or-
donnance dc non lieu . La Liberté a interviewé
M° Ménard , avocat de M. du Paty de Clam , qui
lui a dit  que l'instruction serait close vendredi
et a ..jouté qu 'elle aboutirait certainement à
uue ordonnance de non-lieu , aucune charge
n 'ayant  élé relevée contre son client. Cepen-
dant aucune décision n'a encore élé prise.

Espagne. — Madrid , 29 juillet. — A la
Chambre , M. Romero Robledo, renouvelant
ses attaques , persiste à rejeter sur le ministre
de la guerre et sur le ministre de la justice la
responsabilité de la tranquillité troublée en
Catalogne. M. Dato affirm e l' accord de tous les
ministres. M. Silvela prend la défense du mi-
nistre de la justice dont il rappelle les décla-
rations de loyalisme. Il ajoute que tous les mi-
nistres dirigent leurs efforts vers le maintien
de l'unité nationale. Enfi n il prend la défense
de la Catalogne contre les imputations de sé-
paratisme qui sont dirigées contre elle.

Afrique. — Marseille , 29 juillet. — Le
Journal de Djibouti venant aujourd'hui par le
paquebot Tonkin annonce que M. Ha duel , di-
recteur d' un comptoir commercial à Djibouti ,
a disparu dans une chasse près de Zeilah. Les
recherches faites à son sujet n'ont pas abouti.

Chine. — Hong-Kong, 29 juil let .  — Les
désord res augmentent dans le Kouang-Toung.
Les »actes de piraterie continuent. Les mar-
chands de soie de Canton onl prévenu les ache-
teurs étrange rs que l'insécurité des transports
empêcherait probablement l'exécution des
contrais qu 'ils ont passés avec eux.

France. Rennes . — Une bagarre s'esl pro-
duite à l'issue d ' une réunion antisémite. Deux
personnes ont élé légèrement blessées.

Rennes, 30 juillet. — Au cours de la ba-
garre de la nuit dernière , sept personnes ont
été plus ou moins contusionnées à coups de
cannes. Elles ont déposé une plainte ce matin.

Quatrième «Mire i. la bataille Ummï
à SOLEURE

(De notre correspondant spécial)

Soleure, 29 juillet 1899.
Avouez que les plaisirs (ou les exi gences,

comme on voudra) sont parfois bizarres.Il n'y
a pas huit jours , c'est du lac des Quatre-Can-
tons que je datais les quelques réflexions que
m 'avait suggérées le « Tell » d'Altorf. Aujour-
d'ui , c'est dans la bonne ville de Soleure , pa-
voisée ainsi qu 'on fait aux tout grands jours ,
que j'écris, très à la hâte (au risque de nom-
breux lapsus , mais qui n'en a jamais commis
n'a jamais tenu de plume en sa main), à l'in-
tention de vos lecteurs , lout le plaisir patrio-
ti que que j' ai éprouvé ici.

Soleure s'est distinguée. Tout chante , tout
est, gai dans celle jolie ville , qu 'un chaud so-
leil de ju i l le t  i l lumine de ses ardents reflets.
Il n 'est pas jusqu 'à la moindre fontaine , au
moindre petit  recoin de ruelle qui n'ait tenu
à se parer de fleurs (presque toujours natu-
relles , parfois , hélas , en pap ier de soie) à
s'éga yer de la vibration de flammes , de flam-
mèches , de drapeaux multicolores el joyeux.
Saint-Ours est sobrement décorée. Des p lantes
et des fleurs ,sous Aaro n et Moïse, un petit en-
cadrement alen tour de la porte , et c'est tout.
C'est gracieux , pas lourd , de vrai bon goût.
Tout près, l'Hôtel de la Couronne mérite une
mention spéciale , pour ses nombreuses et
fraîches... couronnes , évidemment. Dans beau-
coup de rues des guirlandes de mousse ou de
sapin soutiennent d'énormes gerbes de fleurs
embaumées.

. Il y aurait beaucoup à voir , beaucoup à ad-
mirer , mais le moment du spectacle esl arrivé.
El, dès une heure après-midi , c'est une pro-
cession interminable de gens venus pour ap-
plaudir , en patriotes éprouvés, l' œuvre née de
la collaboration de MM. Adrien von Arx pour
le poème, Edmond "Wyss pour la musi que.
Plus de sept mille personnes parviennen t à
trouver place sur les immenses eslrades sur le
terrain découvert appelé « chantier JJ . C'esl là
que , d'ordinaire , là ville distribue le bois de
commune à tous ses ressortissants.

La scène comporte trois gradins superposés.
Sur l'avant défileront les innombrables parti-
cipants aux cortèges. Sur le mil ieu , qui com-
munique avec deux portes anti ques , la foule
des figurants trouve p lace pour évaluer , pour
danser , pour se battre, pour se livrer , en un
mot, à tous les mouvemen ts qu 'exige le déve-
loppement de l'action. La porte de gauche est
surmontée des fameux rochers du Scharlen-
fluh , d'où les Suisses aperçurent l'ennemi. Le
troisième plan , surélevé de deux ou trois
marches , constitue la scène propremen t dite.
Là se trouvent les fonds, l'estrade impériale
et les quel ques décors (peu nombreux) brossés
pour la circonstance.

Le tout encadré d'un vaste décor d'avant-
scône représentant le château de Dornach.

Deux heures . Une sonnerie de hérault an-
nonce le commencemen t du spectacle. Le ri-
deau , qui ferme le troisième plan , s'ouvre .

Avant les impressions , ladonnéedela  pièce.
Elle est fort s imp le. Tout l'intérêt de l'action
réside dans la bataille de Dornach , qui est le
parachèvement du drame , et auquel les trois
actes précédents préparen t les spectateurs.

L'acte I se passe au camp impérial , devant
Ueberlingen (Wurtemberg) . On passe en revue
les troupes souabes (soldats de Flandre , de
Bohème , de Saxe, de Wurtemberg, de Bavière
et autres pillards) , brillamment harnachées,
porteuses d'habits de velours el cle soie, qui
prouvent , dès à présent , que lout ceci n'est
que fiction. On se prépare à envahir la Suisse,
celte fois par une ruse qui déroutera les plus
sagaces. Par un faux mouvement , on fera sup-
poser aux Confédérés que l' action se donnera
dans le Fricklhal , tandis qu 'on prépare un
coup armé du côté de Dornach.

Un prê t re helvéti que, Hans von Loppen , qui
s'est fait au métier — patriotique , paraît-il —
d'écouter aux portes ou de surprendre les
conversations (en temps actuel , on nomme ce
genre de professionnels d' un autre qualificatif ,
moins doux , celui d'espions) apprend les per-
fides desseins des ennemis et en fait son pro-
fit , comme bien on pense. On assiste encore,
à cet acte premier , anx démonstrations bruyan-
tes d'un nombre respectable de filles de joie.
Parmi elles , la rouge Greth, une jeune Suis-
sesse qui a quitté son pays pour les plaisirs
faciles des camps. Hans lui reproche sa tra h i-
son . Elle lui répond de verte façon , el menace
de le dénoncer s'il persiste à lui fair e la mo-
rale. Mais , en bonne fille qui sait pard onner ,

elle a soin de le faire s'enfuir , dès qu 'elle ap-
prend qu 'on a surpris sa qualité louche, et
qu 'on va lui fa i re un mauvais sort.

Enfin , Fauteur a trouvé moyen de placer
encore, dans ce même acte, l'ép isode histori-
que de la petite Suissesse, messagère des Con-
fédérés. Elle répond aux mercenaires de la
manière que chacun sait et trouve moyen de
dire des choses très spirituelles :

Iliitte die Holle gestanden offen .
Blindlings wàrt ihr hinein geloffenl),

Le rouge au I ront , elle en tend lancer des
choses fort désobli geantes à l'adresse des Con-
fédérés. La prière innocente qu 'elle adresse
au Tout puissant clôt bien l'acte I.

L'acte // nous transporte à Soleure. Le fau-
bourg est en liesse. C'est la fête du patro n de
l'endroit , la Sl0-Marga rethen , qui tombe le
20 juil let .  On s'amuse fort et ferme. Danses,
jeux divers , charivari avec des ustensiles de
cuisine, distribution aux enfants de dragués
et de noix ; tout cela ne manque pas que d'in-
téresser vivement. Le thème est historique et
se répète tous les ans à la même date. Les cos-
tumes , d' ailleurs , sont si frais , les minois si
aimables ! On a bien entendu raconter vague-
ment que les Impéri aux sont du côlé de Dor-
nach ; en braves Suisses , on ne s'inquiète pas
pour si peu , et ce serait faire des ennemis
tro p de cas vraiment que de manquer si belle
occasion de s'amuser.

Mais le tocsin sonne à Sainte-Ours et à tou-
tes les églises. Les vraies , entendez bien ,
celles de pierres , de bois et de fer construites.

Un messager apprend à la foule que Dor-
nach est en danger de périr.

Les hommes prennent les armes. Un de nos
Soleurois , enflammé , plonge une des bannières
dans la fontaine (de la justice , je crois) .

« Avant qu 'elle ait eu le temps de sécher ,
nous serons à Dornach. » La fière allure des
guerriers qui partent , pour la défense de la
patrie , rassure pleinement les plus tremblants.

A l 'acte III , la ville d'Olten est vide d'hom-
mes valides. Il n'y reste que les vieillard s, les
femmes et les enfants. On y est au désespoir;
car on n'a reçu aucune nouvelle de l' arrivée
des Confédérés , et les messages venus de Dor-
nach sonl navrants : la contrée est livrée au
pillage . Les gens de Lucerne et de Zoug ar-
rivent enfin ensemble. Ils refusen t de marcher
sur Dornach. Le mot d'ord re était d'aller dans
le Frickthal, c'est là que doit se trouver l'en-
nemi.

Les troupes bernoises, qui arrivent au son
de la Bernermarsch. sont sur le point de les
imiter.

Mais voici que viennent , en toute diligence ,
les Zurichois , conduits par Hans von Loppen.

Sa parole convainc les confédérés que le
danger est bien du côté de Dornach et non ,
comme une feinte de guerre l'a laissé croire ,
clans le Fr ik lhal .

En route donc pour Dornach , pendant que
Hans, pourtant  exténué de fati gue, court cher-
cher les gens de Zoug et de Lucerne.

L'acte IV et dernier se passe au camp en-
nemi devant Dornach . Les Impériaux , certains
que les Suisses sonl au Frikthal , se livrent à
une orgie dans loules les règles connues.

Les Confédérés arrivent en vue du camp sur
les hauteurs de Schartenlluh. Ils voien t de là
l 'incurie dans laquelle se trouve le camp ad-
verse, et décident d'entamer la lutte sans at-
tendre du renfort.

Peu s'en faul qu 'ils aient à regretter leur
témérité , mais Loppen arrive à temps avec les
troupes fraîches qu 'il a réussi à rattraper , et
qui mettent aisémen t les ennemis en fuite.

Parmi les morts se trouve Von Loppen. La
rouge Greth , enfin repentante , pleure sur son
cadavre , en lequel les Suisses pleurent un
bon confédéré.

Une délégation de prêtres et de gentilshom-
mes de Bàle viennent pour réclamer les corp s
des nobles Impériaux.

Die Herren sollen bei den Bauern liegen 3)

répond l'avoyer de Soleure.
La délégation ainsi éconduite , grâces sont

rendues à Dieu de la victoire qu 'il a accordée
aux Suisses. Pour clore le spectacle .Jescloches
de la ville sonnen t à toute volée pour annon-
cer aux femmes que la patrie est sauvée et
aux habil lants de Soleure que le spectacle est
clos.

Voilà , à quel ques épisodes près, ce qui a
servi de matière à trois heures et demie de'
spectacle. Des longueurs étaient inévitables , la

1) Si les portes de l'enfer avaient été ouvertes,
vous étiez si effrayés que vous y seriez entrés.

2) Les nobles doivent dormir avec les paysans

pièce en comportait donc. Par contre , elle a
servi de prétex te à des danses nombreuses et
gaies, à des chœurs bien enlevés, à des défilés
d' une grande richesse dans les costumes.

Au risque de me répéter, je redis une fois
encore qu 'il est surprenant et agréable de
constater ce à quoi on arrive avec les talents
naturels que renferme tout bon Suisse et avec
la bonne volonté : Soleure el sa banlieue ont
fourni à l'auteur plus de 1200 acteurs et fi gu-
rants. J'ai déjà parlé des costumes , tous super-
bes. La diction était presque toujour s parfaite ,
sauf un débit un peu lent , provoqué par la
nécessité d'être entendu par 8000 spectateurs.
Il convient , parmi les acte u rs et actrices ,
d' accorder une mention très méri tée à la
timide Ursule , si naïve et si louchante , à la
rouge Greth , qui a donné avec beaucoup de
vérité un rôle parfois un peu... embarrassant ,
à Nicolas Conrad , à Hans von Loppen , à...
mais à les citer lous j 'aurais trop à fa i re.

A relever , pour !a mise en scène , les danses
nombreuses , la kermesse, les défilés pitto-
resques el toutes les scènes de l'acte IV. Evi-
demment qu 'il est impossible de mettre à la
scène une vraie batai l le ;  mai s les Soleurois en
ont donné l ' i l lusion la meille ure à laquelle on
puisse parvenir , c'est-à-dire assez bien. .

Les enlr actes onl été de fort courte durée.
A peine le temps de consommer un « bock » ;
c'était ravissant. Peu de chapeaux de da-
mes, rem placés par des mouchoir s qui don-
naient à l' assemblée un aspect très pitto-
resque, un peu cocasse.

Il a fallu bien du patriotism e de la part des
spectateurs pour supporter ainsi sans sour-
ciller pendant trois heures et demie un soleil
chaud à fondre du plomb. Il paraîtrait  qu 'une'
clame serait tombée foudroyée d'insolati on ,
pendant le spectacle. De la galerie réservée à
la presse, nous avons bien aperçu une légère
panique , mais je ne saurais vous certifier le
fait énoncé ci-dessus.

Demain , deuxième représentation pour les
gens du dehors. Hier, c'était répétition géné-
rale pour les enfanls des écoles. Ils en sont
ressorlis enthousiasmés , naturellement; on le
serait à moins à cet âge. Demain , après le
spectacle , cortège en ville , et lundi , fête de la
jeunesse.L'Agence télégraphique vous donnera
les détails.

J' ai conservé pour la fin la parti e musicale.
L'orchestre de Constance , ren forcé par des
amateurs, a vaillamment soutenu les chœurs
et préparé les actes. Quant à la musique , je
n 'en parle qu 'en pro fane. Mais il m'a semblé
que , sans être désagréable à entendre , elle n 'a
présenté rien de très saillant.  On a pu enten-
dre mieux , mais  ou a certainement entendu
beaucoup plus mal. A. M.

BERNE. — Incendie. — Dimanche son un
peu avant six heures , un incendie s'esl dé-
claré dans la grande scierie à vapeur du major
Gribi , à Berthoud.

On n'en a pas encore pu découvri r la
cause.

En quelques minutes tout l'établissement,
qui comprend une scierie à vapeur el un ate-
lier de menuiserie mécani que , était en flam-
mes. La grande chaleur qui se dégageait de la
fournaise a rendu le travail des pompiers par-
ticulièrement difficile el a mis en danger les
bâtiments voisins et particulièrement l'Usine à
gaz qui se trouve dans le voisinage immédiat.

Les pompiers sonl cependant parvenus ,
après de très grands efforts , à limiter l'incen-
die aux seuls bâtiments de la scierie Gribi: ils
ont même réussi à proléger de grandes provi-
sions de bois qui se trouvaient prés du foyer
de l'incendie. Les bureaux ont élé aussi in-
demnes. De toute l'installation cependant seu-
les deux cheminées restent debout , dominant
la masse des décombres.

Les dégâts ne peuvent pas encore être es-
timés.

ZURICH. — Un drame. — Un Italien habi-
tant Thahveil a tiré deux coups de revolver
sur le propriétaire de la maison où il logeait ,
qui venait lui réclamer son loyer arriéré. Le
propriétaire a été si grièvement blessé au bas-
ventre, qu 'on a dû le transporter à l'hôpital.
L'Italien pour se rendre lui-même justice ,s'est
tiré un coup de feu dans la région du cœur et
est tombé foudroyé .

TESSIN. — Incendie. — Pendant la nuit de
samedi à dimanche un violent incendie a dé
trait complètement, entre 2 et 4 heures du
malin , la fabri que de voitures Giamboni. Le?
pompiers , aidés par la population , ont réussi
à isoler le teu qui menaçait les maisons voi-
sines.

Nouvelles des Cantons



VALAIS. — Accident de Zermatt. — M. le
notaire Morel , beau-frère de la victime de l'ac-
cident de Zermatt est arrivé à Zermatt diman-
che malin. Le corps de Mme Morel sera trans-
porté à Paris.

Mlle Morel n'a pas encore repris pleinement
connaissance, mais son état général n'a pas
empiré.

Delémont. — Dimanche, à deux heures du
matin , un incendie a détruit dans le quartier
nord de Delémont , un bâtiment habité par six
familles. Celles-ci ont perdu beaucoup de leur
mobilier , qui , heureusement , était en partie
assuré . II n'y a pas eu d'accident de personne.

Rienne. — Un al piniste biennois, M. Albert
Weber, accompagné des guides Alexandre
Tâiiiiler (Innerkirchen) et Kamenzing (Zer-
11. i ' )  a fait l'ascension du Finsteraarhorn par
des sentiers inutilisés jusqu 'ici. Cette ascen-
sion a élé fa i te en dix heures et demie ; il
leur a fallu plus d'une heure pour parcourir
une distance de douze mètres. lisent fait aussi
l'ascension de la Jungfrau , du Mônch et de
l'Eiger.

Chronique du Jura bernois

## Jura-Neuchâtelois. — Ensuite de la
démission de M. Henri Wiltwer comme direc-
teur de la Société , le conseil d'administrat ion
du Jura-Neuch â telois a institué un comité de
direction formé de MM. G. de Montmollin , F.
Soguel et H. vVitlwer, et chargé , sous le titre
de chef de l'exploitation , M. P. Vuarnoz d'une
partie des attributions de directeur.

* ## Les Brenets. — (Corr.) — Encore un ac-
cident survenu hier après-midi sur le Doubs.
Un jeune homme de 23 ans , habitant le Locle,
nommé Glauser, sachant imparfaitement na-
ger, a voulu se baigner . Quel ques instants
après avoir plongé dans la rivière il a disparu
et son cadavre n'a pas encore été découvert.

Ce nouveau malheur rendra- t-il plus prn-
dents les téméraires qui , par bravade, se
jouent ainsi de la vie ? Nous le souhaitons ,
sans trop oser l'espérer.

Chronique neuchâteloisa

Nouvelles exigences russes . — Sous ce titre ,
nous avons communiqué des avis particuliers
desquels il résultait que des certificats d'origi-
ne pour tous les articles en or étaient exigés
par la Russie, dit  la Fédération horlogère.

Nous ajoutions que le secrétariat général de
la Chambre cantonale demanderait des rensei-
gnements officiels.

Voici ces renseignements :
« D'après une décision du Conseil de l'emp i-

re du 7 juin 1899, approuvée par S. M. l'Em-
pereur et publiée dans le N° 26 du Messager
du Ministère des Finances, du 27 juin-9 juil let
1899, les marchandises importées en Russie
en payant le droit d'entrée d'après le paragra-
phe 148/1 du tarif général , pour le commerce
européen , soit :

« Or ouvré de tout genre, bijouterie et joail-
lerie d'or sans p ierres, de même qu'avec tou-
tes espèces de pierres, perles, etc., véritables
ou artificielles , auraient dû payer non pas 52
r. 80 c. (35 r. 20 c. en or) comme jusqu 'à pré-
sent, mais 66 r. par livre .

« Par une circulaire du Département des
douanes, du 24 juin 1899, N° 12551, publiée
dans le même numéro 26 du Messager du Mi-
nistère des finances, cette augmentation proje-
tée est de nouveau abolie et l'ancien impôt res-
te en vigueur. »

L'interprétation à donner à cette informa-
tion est que, les choses étant rentrées dans le
statu quo ante, les dits articles n'ont pas à être
accompagnés de certificats d'origine, puisque
les droits liés par les traités au bénéfice des-
quels nous nous trouvons , n'ont pas été aug-
mentés par la Russie, vis-à-vis des états non
contractants .

Cette interprétation vient d'être confirmée
télégrap hiquement au Département fédéral du
commerce par le consulat général de Suisse à
St-Pélersbourg.

• Chronique de l'hurlogerie

p x  Cirque Rubcll y-Godart. — <*n tious
écrit :

Dimanche soir il y avait foui. - pour admirer
les douze artistes dû cirque Rubelly -Godart.
Dans ce ci rque sans chevaux , nous avons pu ,
en première ligne, admirer M. Ch. W., équi-
librisle hors ligne. Emouvant l'homme croco-
dile , M. Antonio , le seul et uni que dans son
genre observé par les plus hautes sommités
médicales du monde entier.

Que pourrons-nous dire des frères Godart ,
ces gaillards aux barres fixes , qui surpassent
du tout au tout ce que l'on a vu jusqu 'ici.

Les frères Canetti , connus à la Chaux-de-
Fonds depuis longtemps, se produisent dans
un travail insurpassable . Quant à la reine de
l'air , miss Louisa , elle fait l'admiration du
public. Ces artistes étant tous de nationalité
suisse, nous ne pouvons qu 'encourager le pu-

blic à assister nombreux aux quelques repré-
sentations qui ont lieu le soir à 8 V2 heures.

Quelques gyms de la Tchaua-.
P. S. — M. Godart , professeur et moniteur ,

membre du jury de France et hors concours à
19 ans, invite MM. les professeurs de gymnas-
tique à assister à ses représentations de gym-
nasti que en principe.

*% Fête du 1" août. — Le public est in
formé que la musique mili taire les Armes-
Réunies donnera mard i 1er août , dés 8 heures
et demie du soir, un grand concert devant la
fontaine monumenlale , à l'occasion de l'anni-
versaire de la Confédération.

Pour être pure et belle , une manifestation
patrioti que doit être animée d'une pensée gé-
néreuse ; aussi esl-ce pour la réalisation de
celle-ci qu 'il sera l'ait  dans la soirée une col-
lecte au profit d' une œuvre de bienfaisance.

(Communiqué.)
«T* Fête nationale du _ er août 1899. —

Fanfare du Grulli. — A l'occasion de la Fête
nationale du 1er août , la Fanfare du Grulli
donnera mard i soir un grand concert sur la
place de l'Hôtel-de-Ville , après la sonnei ie des
cloches.

Nous ne pouvons que félicite r la Fanfa re du
Grulli de sa décision et invitons tous les jeu-
nes gens de la localité à se rencontrer devant
le cercle ouvrier , à 8 '/_ heures munis , d' une
lanterne vénitienne pour escorter la fanfare
par les principales rues de la ville.

(Communiqué) .
## Concert public. — Ma rd i soir, à 8 heu-

res et demie la musi que l'Harmonie tessinoise
donnera un concert sur la Place de l'Ouest.

(Communiqué.)
%.# Temple indépendant. — Tout de suite

après la sonnerie décrétée par nos aulorités ,
soit à 8'/. heures du soir , aura lieu , mardi
lor août , au Temp le indépendant , un culte
d'une demi-heure, composé de lectures bi-
bliques , de chants du Chœur mixte et d'une
brève allocution , dans lequel la bénédiction
divine sera imp lorée sur notre cher pays et
sur ceux qui président à ses destinées.

(Communiqué.)
%% Foot-Rall.— Hier s'est joué à la Chaux-

de-Fonds un match enlre le F. C. « Monta-
gnard JJ de notre ville et le F. C. « Young-
Boys» également de notre ville. Ce dernier est
sorti vainqueur par 6 goals contre 1.

(Communiqué.)
## Nouvelles industries. — Les personnes

que la q uestion intéresse sont avisées que la
première réunion des adhérents au projet
d'étude des nouvelles industries à introduire
dans notre ville , aura lien le jeudi 3 août , à
8 V» h. du soir, au second étage de l'Hôtel-de-
Ville.

Chronique locale

Coire, 31 juillet. — La section Rhétie du
Club alpin suisse a inauguré dimanche la nou-
velle cabane de Segnes. Celle-ci est fort bien
située, à une allilude de 2130 mètres avec une
belle vue sur Flims, une grande parlie de l'O-
berland etdes vallées latérales. Des délégations
de sections de l'Oberland et de Sl-Gall ont pris
part à la fête, à laquelle le Comilé central n'é-
tait malheureusement pas représenté .

Râle, 31 juillet. — Dimanche soir , après
7 heures, 5 membres du Rheinhalleclub de
Bâle, se promenaient sur le Rhin en bateau,
lorsque celui-ci fut jeté contre le p ilier central
du pont du chemin de fer et se brisa. 2 des
passagers ont pu se tire r d'affaire tandis que
les Irois attires se sonl noyés.

Londres , 31 juillet. — On télégrap hie de La
Canée au Times que les paysans grecs de la ré-
gion du Caucase demandent à venir en Crète,
pour cultiver les terres abandonnées par les
mahométans. Leur demande serait admise en
principe. Cinq mille immigrants seraient d'a-
bord transportés.

Londres, 31 juillet.  — Les journaux anglais
constatent que ta confé rence de la paix , mal-
gré l 'habileté des di plomates n'a pas fait dis-
paraî tre  le spectre de la guerre , el qu 'elle n 'a
nullement d iminué  les charges de la paix ar-
mée. Plus ieurs estiment qu'il sera difficile de
réunir à nouveau les diplomates pour discuter
les questions laissées en suspens.

Agence télégraphique suisse

Neuchâtel , 31 jui l let .  — La 8_ 'ne réunion de
la Société helvéti que des sciences naturelles a
été ouverte ce matin à 8 heures dans la salle
du Grand Conseil.

L'assemblée a entendu des communications
de MM. Roux , Ch. -Ed , Gui l laume et Wehrli.

Les membres de la Société sont arrivés di-
manche , au nombre de 130. Ils ont été reçus
à l'Hôtel Terminus par M. le professeur de
Tribolet , président du comité actuel . La Mu-
sique militaire leur a donné une sérénade. Les
édifices publics sont pavoises.

Lucertte, 31 juillet. — L'assemblée des délé-
gués de l'association des employés des entre-
prises suisses de transports , qui a eu lieu di-
manche à Lucerne , comptait 126 délégués et
a été assez mouvementée. Le rapport du comi-
té central et le rapport du secrétaire général
Sourbeck ont été l'objet de vives critiques de
la part du groupe socialiste. M. Sourbeck a
donné sa démission de secrétaire général de
l'association et a déclaré renoncer à sa charge
de rédacteur du Journa l des chemins de fer.

L'assemblée a été levée à 8 h. sans que les
tractanda aient été lous examinés.

Madrid , 31 juillet. — Le Sénat a voté les
impôts sur les intérêts de la dette , ainsi que
d' autres projets de crédits extraordinai res.

Le Sénat a voté aussi la revision du procès
de Montjuich.

M. Silvela se rend aujourd'hui à Saint-Sé-
bastien. La Gazette publiera ensuite le décret
de clôture des Cortès.

Paris, 31 juillet.  — Le Figaro publie les
dépositions du capitaine Freysiaetler ef de M.
Lépine , préfet de police , dont l' analyse figu re
dans l'étude du dossierpubliée dans le Figaro.
Le cap itaine Freystetter di t  notamment que
sa conviction de la culpabil i té  de Drey fus pro-
vint  de l'affirmation du colonel Henry, disant
que Dreyfus livrait  des documents , et de l'af-
firmation des experts.

M. Lépine dit  que l'a t t i tude de Dreyfus ne
lui insp irait pas grande sympathie. Il déclare
que la déposition du colonel Henry a produit
un grand effet. L'enquête qu 'il a fa i te au sujet
des habitudes de jeu de Dreyfus a établi qu 'il
y avait eu confusion de noms et que les rela-
tions du condamné avec des femmes n'étaient
pas prouvées.

Paris, 31 juillet. — L'Eclair dit que la per-
sonne visée par l'Echo de Paris, dimanche ,
comme ayant fait des démarches auprès de
l'empereur Guillaume en faveur de Dreyfus ,
est Mme G. qui est allée à Berlin avec un offi-
cier français , et qui a vu M. de Biilow, le co-
lonel de Schwarzkoppen et l'empereur.

— Le Gaulois dil que le 31e témoin de M.
Q. de Beaurepaire est le beau-frère de M.Mou-
caull , attaché militaire français à Berlin.

— Le Matin assure que la décision du gé-
néral Brugè re concernant le colonel du Paty
de Clam sera rendue aujourd'hui ou demain.

— Le Figaro publie une lettre du colonel
Sandherr , datée du 5 janvier 1895 au rédac-
teur en chef de l'Echo de l 'Armée , le priant de
ne pas publier le récit des aveux de Dreyfus à
Lebrun-Renault , parce qu'il nétait pas exact.

Londres, 31 juillet. — On télégraphie de
Washington au Daily Mail que toule inter-
vention de puissance étra ngère à St-Domin-
gue sera considérée comme unej infraction
à la doctrine de Monrœ.

Dernier Courrier et Dépêches'

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Ouvertures de faillites
Succession répudiée de Paul-Henri Ferrier ,

en son vivant menuisier aux Verrières . Délai
pour les productions : le 7 août. Li quidation
sommaire.

Les créanciers qui ont produit au bénéfice
d'inventaire sont dispensés de le fa i re à nou-
veau.

Clôtures de faillites
Alexis Maridor , seul chef de la maison A.

Maridor , édition et publicité , domicilié pré-
cédemment à la Chaux-de-Fonds. Date de la
clôture : 24 juillet.

Bénéfices d'inventaire
De Chrislian .-Emile Dâlienbach , originaire

d'Otlerbach (Berne), domicilié à Couvet , où il
est décédé. Inscriptions au greffe de paix de
Môtiers jusqu 'au lundi  28 août. Liquidation
le samedi 2 septembre , à 2 heures et demie de
l'après-midi , à l'hôtel de ville de Môliers .

Publications matrimoniales
Dame Louise-Victoria Hurni née Phili pp in ,

ménagère, domiciliée à Cormondrèche, rend
publique la demande en divorce qu 'elle a for-
mée devant le tribunal civil de Neuchâtel con-
tre son mari , Jean Hurni , jardinier , domicilié
à Neuchâtel .

Dame Pauline Rollier née Studler , ména-
gère, domiciliée à Neuchâtel , rend publique la
demande en divorce qu 'elle a formée devant
le tribunal civil de Neuchâlel contre son mari ,
Louis-Auguste Rollier , actuellement détenu
au Devens.

Notifications édictales
Sont cités à comparaît re :
Augiftte Dubois , précédemmen t domesti queaux Brenetets. sur Chaux-de-Fonds , le samedi12 août , à 9 heures du matin , à l'hôtel de villede la Chaux-de-Fonds , devant le tribunal depolice. Prévenli on : Injures , menaces el at-teinte légère à la proprié té.
Henri-Louis-Edouard Buchwal der , émail-

leur , le vendred i 11 aoûll , à 10 heures du ma-
tin , à l'hôtel de vil le du Locle, devant le tri-
bunal correctionnel. Prévention : Violation
de ses devoirs de famill e.

_»£§§?¦' La SEULE RÉCLAME vraimen
fiP-sg' efficace est celle qui est faite dans un jour
nal qui captive l'attention du lecteur par des article*
et feuilletons intéressants et variés.

Si ce journal possède de bons et longs états da
service et si son action s'étend sur une plus grande
partie de pays , c'est une garantie de plus de fruc-
tueuse publicité.

L'IMPAHTIAL sort de presse entre 5 «/, et 6 hen.
res du soir et sa distribution complète est terminée
à 7 heures du soir. Les offres et demandes et annon-
ces diverses reçues à ses bureaux jusqu 'à '* heures
de l'après-midi , sont déj à en lecture le suir.

Nos Petites Annonces sont lues, non seu-
lement à la Chaux-de-Fonds et dans le canton de
Neuchâtel, mais dans tous les centres horlogers de
la Suisse et de l'Etranger.

Cote de l'argent
du 26 juillet 1899

Argent fin en grenailles . fr. 106.50 le kilo.
Argent f in laminé, devant servir de base pour

4e calcul des titres de l'argent des boîtes de
montres . . . . .  fr. 108.50 le kilo.

K3 _3<KHHK>OeO_3_>-H><
NOS ANNONCES

3 Service des Primes t
jj Ont obtenu un Volume (3 fr. 50) : 4
J 9309. M. Marc von Bergen , boulevard de la U
») Gare 1. H
L 9335. Mme Schatzmann, rue Léop. Èob. 19. J
f  9348. M. Nicolas Hauert , rue des Terreaux 27. "I
J 9294. M. Beringer , rue Fritz Courvoisier 16. Ç
J) tes primes sont déti.rôos inratiIiaUiiisnt lin .mis droit. f
B >*_ «^_r?i__ _v.F>Jr»-_-»____^^^

Du 28 millet 1899

Recensement de la population en Janvier 189.) :
18.9 : __ ,:._8 habitants,
1898 : 31,005 _

Augmentation : G33 habitants.

Naissances
Kussmaul Laure-Marie , fille de Karl-August-

Eduard , coiffeur , et de La u re-Angèle née
Monnier , Badoise.

Aeschlimann Ernestine-Berlha , fille de Ernst-
Friedrich , doreur , et de Pauline-Berlha née
Lulhi , Bernoise.

Von-Aesch Léon-Louis , fils de Louis-Guslave ,
emboiteur el de Louise-And réa née Wuil-
leumier, Bernois.

Mey lan Marguerite-Eugénie , fille de Ami-Au-
guste, horloger , et de Aline-Eugénie née
Piguet , Vaudoise.

Promesses de mariage
Favre-Bulle Louis-Paul , faiseur de ressorts,

Neuchâlelois , et Lallemand Caroline , cuisi-
nière, Alsacienne.

Mariages civils)
Perret-Gentil Léon-Albert , horloger , Neuchâ-

teîois , et Bonnet Lucie-Zélima , horlogère,
Vaudoise.

| 
¦ — r I I I  __ ¦

! Etat civil de La Chaux-de-Fonds

REPRÉSENTATION
Un négociant établi it BIENNE cherche des re-

présentations d'articles soit d'horlogerie, soit d'au-
tre nature. Bonnes références.

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL . 9212-2

II_-_DI__._F*__- _>_"._- ________ -Ci ___
à MM. les Ingénieurs, Architectes, Entrepre-
neurs, etc., etc., est le 8700-50

RAYON de L. & G. HARDTMUTH
en bois de cèdre hexagone, polis jaune , marque or
:__f____.«£»_-t-_. - î - __w«*«»___»
reconnu partout LE MEILLEUR des Crayons.
Dans l'achat , prière de faire attention à la marque
L. 4 C. HARDTMUTH tt Koh - i - Noor ».

En vente chez tous les bons papetiers .
Se métier des contrefaçons.

L. & C. HARDTMUTH
Manufacture de Crayons de toutes espèces pour Ecoles ,
Bureaux, etc., fondée en 1190, à DUÛ WE1S (Autriche).

Photographies timbres-poste.
Nous avons parlé , il y a quelque temps déjà , de

l'heureuse idée de MM. Béha et Emery de demander
la représentation d'une maison importante, dont la
spécialité est l'exécution de photographies timbres-
poste.

Le succès obtenu jusqu 'ici par ces petits timbres-
photographies est un garant de leur utilité. C'est le
problème résolu de la photographie à bon marché.
Pour fr. 1,50 vous avez 10 photographies de la per-
sonne qui vous est chère. La ressemblance parfaite
est assurée. De la finesse d'exécution il est facile de
se rendre compte en accordant un instan t d'attention
aux échantillons exposés dans les devantures de la
libraire A. Courvoisier ou du magasin de b ijouterie
Humbert-Princo, 10, rue do la Serre.

| L)"M
 ̂

Avis l* Les contrefaçons qu 'où r^
|̂ _CN^ 

tâche de mettre en circulation
/g|_ 3tfv nous obli gent à déclarer quo
(f_i _ -.) 'e Pain-Ex Pe"er à la marque
ASij^S  ̂ >ancrc^ est le 

seul 

vériiahis.

fc^r 
F. AD. RICHTER & Cie.,

_-] { ij - ^C) Rudolstadt et Olten. « 1__

Vj^—' \J

T '.MBAS^f A T 
est en vente t0"s les 

****
U .«-f *i*\ 1 .-.L dés 7 heures à l'Epicerie d»
M. SAVOIE», rue de la Ronde 19.

Imprimerie A. COURVOISIER , Chaux-de-Fonds
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GRANDE
Brasserie du Square

Lundi 31 Juillet 1899
à 7 h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la Troupe

MARTEL
Mme SOURDILrLOtV , diseuse et réaliste .
Mlle Jeanne KAl' l ' l .V, chanteuse de

genre.
Mme Blanche MARTEL, tyrolienne.
Mmo Jeanne GRENIER, duettiste.
M. Gineste, pianiste-accompagnateur.

ENTRÉE LIBRE 9213-1

Montres
Le représentant de la Maison

H. WILLIAMSON LM
de LONDRES

sera à l'HOTEL CENTRAL, LUNDI,
HARDI et MERCREDI, de la
semaine prochaine.

Achète AU COMPTANT MON-
TRES GENRE ANGLAIS de tou-
tes sortes. 0018-1

Une fabrique d'horlogerie désire entrer
en relations avec un 9044-3

termineur
connaissant bien la Itoskopf. — Adres-
ser les offres sous chiffres J. 2004 C, à
l'agence de publicité Haasenstein &
Vopfler, La Chaux-de-Fonds. 9044-1

t l*\ i-f *\**ct Qui pourrait entrepren-
V-.UI _»_._». dre des décalquages à
fai ro à domicile. S'adresser sous chiffres
R. H. 9250, au bureau de I'IMPAHTIAL.

9950-2

Dr Peir -chst
Médecin ¦ Chirurgien - Accoucheur

Rue Léopold-Robert 31
mrûo retours.

Consultations tous les jours, de 1 à 3 h.
le dimanche excepté. 9007-7

_3 __ »_£. CIAIiITÉ :
Maladies des Enfants.

CERTIFICAT !
Par les soins que m'a prodignés par

voie de correspondance M. O. Mûck , méd.
à Glaris, j'ai été débarrassé rapidement et
sans beaucoup de frais , de rousses, ta-
ches et poils que j 'avais au visage, ce
qne je certifie. 2412-5

Wângi (Thurg.), le 22 décembre 1898.
Mlle N. LlENIIABD.

Adresse, O. Mûck , médecin, à Glaris
(Suisse).

fiSBaj bien assortis à 12 fr. 50.

K P. BANDELIER *Salnt-Imler 8597-6*

«g_> ggwgjg w «818»
Le Corricide Bourquin

guérit sûrement et sans danger

Cors, Durillons, _7enues
Prix du llacon. 1 fr. 25.

Envoi an dehors contre l fr. 35 en timbres-
poste. 667-85*

DÉPÔT UNIQUE

PHARMACIE BOURQUIN
3,9, rue Léopold Robert 39.

g&jb «Sîk «_«& _S!& *9Sg0 _*!«_
)̂___ .®_?^®^^®'̂ C_ _ ^̂ (*)̂w gjg gg «g_t» *&i? gjg

A louer de suite ou pour époque à con-
venir, une petite maison bien siluée, ren-
ferman t des locaux pouvant être util isés
au gré dos amateurs comme comptoir,
atelier ou magasin avec appartement,
Conviendrai t spécialement pour monteurs
do boites , graveurs et guillocheurs ou
pour l'installation d'un commerce quel-
conque. 90.6-3

Pour renseignements, s'adresser au bu-
reau de M. Henri Vuille, gérant, ruo St-
Pierro 10.

Grande Brasserie
de la

? METROPOLE^
[Lundi 31 Juillet 1099

à 8 h. du soir

lïtil Co__c__t
donné par la Troupe

_^M»51_-*tI^
ENTRÉE LIBRE 9237-1

M. NEWMARK
de LONDRES

sera à l'HOTEL CENTRAL à la Chaux-
de-Fonds

les 7, 8 et 9 Août. 9315-5

M. CHARLES ROULET
Chirurg ien den (is te

est AISIMT. 9_n-5

Le \Y de SPEYR
Médecin-Oculiste, à La Chaux-de-Fonds

sera absent
DU 1er AU ST AOUT

n-2029-c 9140-1

Panorama artistique international
à côté de l'Hôtel Central. 852-52

RUE LÉOPOLDROBERT 58
Ou 24 au 31 Juillet 1899

La Parade Impériale
au Tempelhoferfeld de Berlin

on XG£»3.

Une maison d'horlogerie de Neuchâtel
demande un

Smployé
actif et intelligent connaissant à fond la
comptabilité et la langue allemande et
étant au courant du commerce de l'horlo-
gerie. Inutile de se présenter sans preuves
de capacité et do moralité.
Adresser les offres sous chiffres H. 7505IV.
à l'Agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Neuchâtel. 9320-8

Avis aux Graveurs
Pinces à carrures, brevetées, indis-

pensables. Très avantageux. — S'adresser
chez M. Beringer, rue Fritz-Courvoisier,
n» 16. 9294-6

__ l__L__|__*î __?NÏP£S P
'-rJe Léopold Robert

lJg**ET £ST -"=> AWALLER

MARIAGE
Une veuve d'une quarantaine d'années,

très commerçante, désire faire connais-
sance d'un brave et honnête homme. Dis-
crétion absolue.

Ecrire poste restante : H. B. 121. 9330-3

j â**. Ĵ *. A .A _____ •, A_W____l___-P3*_P)l-B_____-^--__-_--P-li "T r Ti 't**********tm-\-*t*** t**t*******--mÊi-

BICYCLETTES
anglaises, neuves, dernier modèle , de
350 fr., à vendro pour cause de liquida-
tion , 160 fr.; garan ties: 3 ans. 9306- 5
Ecrire: A_ tTOI.I ,Enirepo.34 , GENÈVE

V w ̂fr : W W
DAÎIV A T AVDD en vente à la librairie
MUA d LUI Un A. COURVOISIER.

Gafé - Brasserie du Casint
— Mardi 1or Août 1899 —

dés 9 heures,

Grande Séance #•»
de

oll f̂LARO
Prof. G. ROBERT, de Paris

Programme sans concurrence
et partie avec le plus fort amateur da

la ville. '..318-1

Avis
Le public est informé que l'on peut se

procurer |j,ra tuitement à la Caisse com-
munale (Hôtel communal , 2me étage), le
Rapport de Gestion de l'année 1899.

9204-2
*———**_*_**W**——*H^^_n_____-Wt-****************************************-\***********m.************m

Rpmflntp TIP ^n l'em,"mteilr expérimenté
ll.ltil'HLt. lit , au courant des échappe-
ments , entreprendrait dos démontages et
remontages en bonne qualité. — S'adr.
rue de la Demoiselle 45, au 1er étage.

1)120- 1

Çj pPVfllltP Une fille sachant cuire cher-
uCl ï CllllC. che une place dans une bonne
famille bourgeoise. — S'adresser rue du
Puits 19, au rez-de-chaussèe. 9127-1

Qûiin<in fp Une jeuno fille cherche place
u.lidlll.» dans une bonne famille pour
fai re le ménage. — S'adr. rue de la Paix 1,
au rez-de-chaussée. 9144-1

ta ii» » ___,__£ ;__.
dans un petit ménage pour tout faire. —
S'adr. à Mme Marti, Pension, tssell-
schaftstrasse 19 d, Berne. __24-,l
Mfl_ l'ol p On désire placer pour se per-
"lUUlÎj lO. fectionner dans les modes une
jeune fille ayant fait son apprentissage et
deux saisons en qualité d'assujettie. —
S'adresser rue de la Charrière 3, au 2me
étage. 9075

¦Inn . nali. PPC Deux J eimes fi1163 ber-
UUtil liailCl 00. noises , cherchent de suite
des journées pour faire des lessives, ré-
curer , ou des ménages. — S'adr. chez M.
Knecht , rue de la Promenad e 32. 9086
¦ iiii-ni nii .- H ni r— i—TT

f.P_ VPllP<. ^n clemanlle de suite ou
Ulu iCUl o. dans la quinzaine trois ou-
vriers graveurs, dont un sachant champ-
lever l'email et doux pour le millefeuilles.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 9157-1

fit! doin a tl fl p Q0 suite 6 remonteurs,
Ull UClllttllU. 4 pivoteurs, 1 sertisseur
ei 3 repasseurs. Travail assuré et bien ré-
tribué. Moralité exigée. — S'adr. à la fa-
trique d'horlogerie Guinand <t Jeanneret,
Geneveys-sur-Coffrane. 9143-1
Cpnjinfc On demande de suite un ou-
0.110 lo, vrier faiseur de secrets à vis ;
ouvrage suivi et bien rétribué. — S'adr. à
M. Léopold Bolliet, rue du Marais 27,
Locle. 9128-1

t.. dlPllSP ^n demande de suite une
IlCglclloC, bonne régleuse ou régleur
pour Breguet et plats. — S'adr . à MM.
Bircher & Roth , Soleure. 9125-1
Cnpnntn On demande un bon ouvrier
Ocblc to .  faiseur de secrets a vis, pour
boîtes argent. 9153-1

S'ad resser au bureau de I'IMPABTIAI,.

A TjTiï inri fj remouteni'. — On demande
H|1[)I Cllll un jeune homme, ayant tra-
vaillé sur l'horlogerie, pour lui apprendre
la partie des démontages et remontages
soignés. — S'adresser rue du Temple Al-
lemand 81, au ler étage, à gauche. 9112-1

Tonna lin ni m û d'une quinzaine d'années
UllillC llUlll lU. est demandé pour faire
les commissions ; il aurai t l'occasion
d'apprendre à dégrossir.—S'adresser MM,
chez M. Eggimann, Wyss & Cie, rue St-
Pierre 2. 9152-1

A ç çn i j û f fj p  On demande do suite une
rlooU JulllC. assujettie régleuse ponr
réglages plats. 9142-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qn p V in t P  *"*n demande de suite pour
0Cl ï (Ull. ¦ faire un ménage de six per-
sonnes, une fille ou une veuve connais-
sant les soins à donner à une famille et
âgée de 35 à 40 ans. 9123-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qûpiran fp On demande pour dans la
0 Cl i ail Le. quinzaine, une fille sérieuse
sachant bien faire la cuisine. Bon gage.
— S'adr. rue Léopold-Robert 70, au 2me
étage. 9135-1
Q piiirniif p On demande une personne
OCl ï aille, honnête sachant faire propre-
ment un ménage simple. 9141-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fhf lnihpp e f i  l°uer deux chambre.
UllulllUl Cb» conti guës et indépendantes,
pouvant servir de bureaux ou comptoir.
— S'adresser à la Pharmacie Central»,
rue Léopold Robert 10. 7416-20*

p^Pour cas imprévu $, _35
un MAGASIN ; peut aussi être utilisé
pour bureau, atelier ou entrepôt. 5294-39*

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

LOgemeillS ou pour St-Martin
prochaine. — S'adresser à M. Albert Pé-
caut, rue de la Demoiselle 135. 6138-65*

A lnilOP Pour le -11 novembre 1899,
lUllCl rez-de-chaussée, ru., da

1 Envers 28, angle rue du Casino, 4 pièces,
1 cuisine, disposées pour logemen!. bu-
reau ou atelier. Gaz installé. Lessiverie.
S'adresser rue du Temple-Allemand 47 .

BUREAU .- PLACEMENT
Rue de la Treille 6

_XT___TTO -£-_ .__-¦__• ___ I_
demande de suite des cuisinières, somme-
lières et filles pour fairo le ménage. Bons
gages. 8762-15

C__>__ ,_b,_tr____»-_»ï,C>_EÏ.,I.
de construction moderne et solide , bien
conservé est à vendro bon marché pour
cause de remise de commerce. — Offres
sous K. 3G96 Z. à MM. Haasenstein et
Vogler , La Chaux-de-Fonds. 9138-1

??»?»»??»????»?????»?»»??

Avis aux entrepreneurs !
A vendre dans un quartier d'avenir et

à proximité de la Gare du Saignelégier,
une maison à l'angle de 2 rues, très fré-
quentées, occupées par une boulangerie,
et un café ; plus un grand chésal y at-
tenant. 9X45.-

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
??»????????????.».???????

Pwâi 15,OOO fr.
__Sl __. Hc? __ H s""1 offerts en prêt

pour le 15 août —
S'adresser à M. Au .. . Jaquet, notaire.
Place Neuve 12. 9224-5

Papiers Peints
et imitation de vitraux

- Cire à parquets -
Vlottl dTstafoer

Rue Jaquet-Droz 39 9420-115*

F.-A-. î -old _1P Ĉ_
• DROZ JF*V&/

t» Chaux-de-Fonds S^\$S/'Jaquet-Droz^^%Sv /̂^ Or,
39 / <S *y  Ar9mt>

y/ ^&sf c '  Acier et Méta l

^|j |l Détail

Iâ.
tic.es^voyap|

Malles et Valises. j l
Plaids et Sacoches. ||

Paniers. - Coarroies. M
Verres et Gobelets.!

(

ARTICLES OE FANTAISIE
Vases à fleurs. îeos-n.l

Eponges. - Plumeaux.
Toiles cirées. Linolenins. |

Au BAZAR NEUCHATElÔisI
triodes. - Corsets .

— Escompte 3 % —

Office des Poursuites de La Chaux-de-Fonds

Vente d'immeubles
M M « n*

9*W Aucune offre n'ayant été faite à la première séance d'enchères ponr les im-
meubles appartenant à Vuille née Othenin-Girarcl, Adèle-Amanda, fille
de Ulysse, veuve de Louis-Paul , et leurs enfants, savoir : Paul-Eugène, Louis-Charles,
Cécile-Amanda, Justine-Amélie et Eugène-Edouard {indivision), il sera procédé, par
voie d'enchères publiques, le lundi 4t septembre 1899, dès 2 heures de
l'après-midi , à l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds, salle du deuxième étage, au second
essai de vente de cos immeubles qui composent deux beaux domaines en bon état
d'exploitation, avantageusement situés à proximité de la ville de La Chaux-de-Fonds
et désignés comme suit au cadastre de cette localité, savoir :

Domaine du Reymond:
Article 2361, plan folio 259, n- 5 à 8, et 260, n" 12 et 13. Au Eeymond, bâtiment,

jardins , près et bois de 43,844 mètres carrés. Limites : Nord , 2363, 2365 ; Est, la route
cantonale ; Sud, 888, 1600 ; Ouest, 2359, le chemin de fer régional.

SUBDIVISIONS
Plan folio 259, n» 5. Au Reymond , logement, grange, écurie de 260 mètres carrés ;
Plan folio 259, n" 6, Au Reymond, jardin de 50 mètres carrés.
Plan folio 259, n» 7. Au Reymond. jardin de 262 mètres carrés.
Plan folio .59, n° 8. Au Reymond , pré de 19830 mètres carrés.
Plan folio 260, n» 12. Au Reymond , bois do 9158 mètres carrés.
Plan folio 260, n° 18. Au Reymond , pré de 14,284 mètres carrés.
Article 1625, plan folio 259, n» 4. Au Reymond , pré de 22,630 mètres carrés.

Limites : Nord, 509 et 1329 ; Est, 1329 ; Sud, 887 ; Ouest, route cantonale.
Article 2362, plan folio 260, n« 14. Au Reymond , bois de 6298 mètres carrés.

Limites : Nord , 2360, 2304 ; Est, 2364 ; Sud, le chemin de fer régional ; Ouest, terminé
en pointe .

Article 2359, plan folio 256, n» 4. Anx Grandes-Crosettes, pâturage de 376 mètres
carrés. Limites : Nord , terminé en pointe ; Est, 2361; Sud, 2358 ; Ouest , le chemin do
fer régional.

Domaine des Joux-D arrière i
Article 2406, plan folio 93, n° 7. Joux-Derrière, pré de 84 mètres carrés. Limites :

Nord , Est et Ouest , la route cantonale : Sud , 2405.
Article 2403, plan folio 74, n" 17, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, folio 75, n» 1 et folio 193, n» 15.

Joux-Derrière , bâtiments, jardins , prés et pâturages de 203,835 mètres carrés. Limi-
tes : Nord , 1059, 1567, ; Est , 1107 et 400 ; Sud, 2404, la route cantonale, 2402 et 1192 .
Ouest , 2 .02, 1194 et 1059, enclavant les articles 415 et 725 H-2060-c

SUBDIVISIONS
Plan folio 74, n» 17. Joux-Derrière, pré de 18,885 mètres carrés.
Plan folio 74, n» 2. Joux-Derrière, pâturage boisé de 18,480 mètres carrés.
Plan folio 74, n° 3. Joux-Derrière, pré de 14,150 mètres carrés.
Plan folio 74. n° 4. Joux-Derrière, pré de 39,680 mètres carrés.
Plan folio 74, n° 5. Joux-Derrière, logement , grange, écurie, de 316 métros carrés.
Plan folio 74, n° 6. Joux-Derrière, jardin de 222 mètres carrés.
Plan folio 74, n° 7. Joux-Derrière , logement de 70 mètres carrés. 9219-3
Plan folio 74, n» 8. Joux-Derrière, jardin de 553 mètres carrés.
Plan folio 75, n° 1. Joux-Derrière, pâturage boisé de 89,050 métrés carrés.
Plan folio 103, n» 15. Joux-Derrière, pâturage boisé de 22,430 mètres carrés.
Les conditions do la vente seront déposées à l'Office des Poursuites soussigné, à

la disposition de qui de droit , dix jours avant celui de l'enchère.
La vente qui aura lieu conformément à l'article 142 de la loi , sera définitive.
Pour visiter les immeubles mis en vente , s'adresser au gardien judiciaire, le ci-

toyen Numa Matthey-Prévôt, secrétaire communal, aux Eplatures.
Donné pour trois insertions , dans l' « Impartial ».
La Cliàux-de-Fonds, le 28 Juillet 1899.

OFFICE DES POURSUITES !
Le Préposé,

LAMBERT. 

Office des Poursuites de La Chaux-de-Fonds

Vente d'immeuble
t__T" Le Lundi 4 Septembre 1899, dès *\ heures de faprès-midi, à

l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds , salle du second é tage, il sera procédé, sur la
réquisition d' un créancier hypothéca ire, à la vente par voie d'enchères publiques, de
l'immeuble ci-dessous désigné appartenant à Emile Jacot-Froidevaux, me-
nuisier, domicilié à La Chaux-de-Fonds, savoir :

Cadastre de La Ghaux-de-Fonds i
Article 1798, plan folio 13, n" 24, 25, 87 et 88. Ruo du Grenier , bâtiment, dépen-

dances et jardin de 472 mètres carrés. Limites : Nord , 1797 ; Est , 1799 ; Sud , 1803;
Ouest, rue du Grenier.

SUBDIVISIONS
flan folio 13, n° 24. Rue du Grenier , logement de 85 mètres carré*
Plan folio 13, n° 25. Rue du Grenier , place de 76 mètres carrés.
Plan folio 13, n°87. Rue du Grenier, atelier et terrasse de 38 mètres carrés.
Plan folio 13, n» 88. Rue du (.renier, jardin de 273 mètres carrés.

Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément aux prescriptions des ar-
ticles 133 et suivants de la loi , seront déposés à l'Office des poursui tes soussigné,
à la disposition de qui de droit , dix jours avant celui de l'enchère. 9220-3

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et à tous autres intéressés de
produire â l'Office, dans le délai de vingt jours dès la première publication du pré-
sent avis dans la « Feuille Oflicielle », leurs droits sur 1 immeuble, notamment leurs
réclamations -.'l'intérèts et de frais.

Pour visiter l'immeuble mis en vente, qui porte le n» 39 de la rue du Grenier,
s'adresser au gardien judiciaire, le citoyen Edmond Berthoud , avocat, place de l'Hô-
tel-ile-Ville 6, à La Chaux-de-Fonds. H-2059-o

Donné pour trois insertions clans I'IMPAHTIAL.
La Chaux-de-Fonds, le 28 Juillet 1899.

OFFICE DES POURSUITES :
Le Préposé,

• LAMBERT.—¦ —mflM___ _ . 
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^œw_-«:
pour jardins

CROQUETS 14850-105
BOGES

BOUCLES
QUILLES

• TONNEAUX •
Fléchettes et Cibles

Appareils de Gymnastique
Spécialité :

ARMES de PRÉCISION
à air comprimé pour tir dans les

salons et jardins.

An Grand Bazar da
Panier1 Fleuri



Tonn a flllû On demande une jeune
UCUUC UUC. fill o active et aimant les
enfants, pour aider au ménage.Certificats
exigés. — S'adresser rue de la Paix 1, au
2me étage, à droite , dans la matinée.

9293-2*

f. 11T1 . fillo Dans une honorable fa-
UCUUC UllC. mille d'Alsace on prendrait
une jeune fille de 16 ans pour soigner un
enfant de 2 ans. Voyage payé. — S'adres-
ser au Collège de la Charrière. 9333-3

Commissionnaire. Sll?t. uS"
çon libéré des écoles comme commission-
naire , 9328-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI ,.

Commissionnaire. uunne ft"6 K_?
honnête, libéré des écoles, est demandé
de suite comme commissionnaire. S'adr.
au Comptoir , rue de la Paix, 11, au 2me
étage , à droite . 9326-3

Commissionnaire. e_?aY'raio eà ._
ans pour taire quel ques commissions , —
S'adresser rue de la Paix 53 bis , au 1er
étage. 9342-3

l'i.ifpiiP-î.phpi"1!!! ' Iiabile' 
con|iais-

- li.i-.Ui tlull -.-lll -ant bie|, |e te|,
minage clss petites et grandes pièces cy-
lindre, est demandé de suite. Place stable
et bien réiiibuèe. — Atlr. offres Case
postale S Si 7, Tramelan. 9200-2

î). mmlPlll1 ^n «"""Ptoir de la localité
I/ClUUlltClll . demande un démonleur sé-
rieux et habile pour petites pièces cylin-
dre , genre bon courant. 9221-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

R. lïlAtHPl'P ^n (U;m;ul de P°ur de suite
-ICillUUlCUl » ou dans la quinzaine , un
remonteur-ilomonteur , connaissant la mise
en boite. Bonne paie si la personne esl
sérieuse et habile. — S'adresser rue de la
Paix 55 n , au rez-de-chaussée. 9222-2

Illl P fl fl tll P seule demande une per-
Ull C UCllllC sonne de confiance , si pos-
sible ayant son lit et travaillant à la mai-
son ; la location ne coûterait rien , pourvu
qu'elle s'occupe d'une petite surveillance.

S'adr. au burea u de 1 IMPARTIAL. 9104 -2

Tûlltl û fillo On demande pour Zurich ,
UCUUC UllC, une jeune fille de 14 à 16
ans, d'honnête famille , pour s'aider au
ménage ; elle aurait l'occasion d'appren-
dre le métier de tailleuse. — S'adr. rue
Jaquet-Droz 24, au 2me étage , à gauche.

A la même adresse , à louer une petite
chambre meublée, à un monsieur de mo-
ralité et t ravai l lant ,  dehors. 9198-9
Q ppnan fp  On demande pour dans un
ÙCl lulllC» mois une bonne servante , sa-
chant bien faire un ménage.

S'adresser chez M. Scheurer-Bourquin.
rue du Pnils 12. 9215-2

Oïl _ PtT 1___ P (1('s sommelières , cui-
KIU. UDllIttllUO sinisres, bonnes d'enfants
polisseuse d'étuis, garçons coiffeurs,
faucheurs. 9107-3*
BUREAU de PLACERENT, Ruelle du Repos 17.

A lftllP. I301"' St-Martin prochaine , dans
lUUCl Une nouvelle construction , un

bel appartement, bien exposé au soleil ,
2rne étage , composé de 4 chambres, corri-
dor éclairé , cuisine, dépendances, lessive-
rie, eau et gaz. Conviendrait pour des
personnes tranquil les , la maison n'ayant
que deux appartements.

Pour la même époque , un entrepôt
â proximité de la Gare est à louer. Con-
viendrait pour tout genre de commerce.
S'adresser à M. Marc von Bergen , boulo-
vard de la Gare 1. 9809 .

rhfllTlllPP *̂ n ou"re - lo uer de suite une
UlldlllUl D. chambre non meublée avec
pai't â la cuisine , chez des personnes
sans enfant. S'adresser rue des Terreaux
n» 23, au 3me étage. 9302-3

fhsi ï  hl'O f i  '0UC1' de suite une belle
UMlllUl C. chambre meublée à un
monsieur travaillant dehors et de toute
moralité. S'adresser ruo Léopold-Robert,
n- 19. 9335 3

rhamhro * louer , à proximité [de la
UUdlUUlC. Gare , une chambre meublée.
à une personne honnête et travaillant
dehors. S'adresser chez Mme Nicolas , rue
de la Serre 61. 9327-3

Phaiïlh. P f i  l°ucr t,e Sll'te une belle
UlldlulJl C. chambre bien meublée , à un
monsieur ou une demoiselle travail lant
dehors. — S'adresser rue de la Prome-
nade 8. au 2me étage , à droite, 9324-3

rh amhfO fi l°llel" une belle chambre
UllCUllUlC. meublée à deux lenêtres ex-
posée au soleil, à un monsieur d'ordre. —
S'adresser rue du Crêt 12. au deuxième
étage, è gauche. 03.0-3

rhamllPP f i  l°aer de suite une cham-
UlluUlUl C. bre meublée , indé pendante et
au soleil, à 1 ou 2 messieurs de toute
moralité. — S'adresser rue de l'Industrie
22, au rez-de-chaussée. 9332-3
P_ _ mhlia A louer une bello grande
UUdlUUl C. chambre à 2 fenêtres , indé-
pendan te , avec part à la cuisine. — S'ad.
après 7 heures du soir , rue de l'Industrie.
n. 9, au Sme étage, à gauche. 93'i7-3

fhai ï lh .O f i  J-ouel' de suite une chambre
UUdlUUlC. meublée , à unc demoiselle de
toute moralité et travaillant dehors S'ad.
rue de la Demoiselle 45, au 3me étage à
droile. 9241-2

C _ _  a m1.1»__ 0n °*rc chambre\_iidiiiui t. . et pension à une
personne de toute moralité, chez des per-
sonnes respectables. — Adresser offres
sous R. R. 9351, an bureau de l'Im-
partial. 9351-3
TiA-Omon. A J°uer un Petit logement
u.-fc.GlllOUl. de deux belles pièces et cui-
sine, avec dépendances ; bien situé, au
soleil. Loyer : 400 fr., plus l'eau. —S'adr
en l'Etude R. HOURIET, avocat, rue
Fritz-Courvoisier 3. 9269-4

A Inn Al* oour ,e " Novembre
r\ i uti ci «899, dans une maison
moderne en construction devant le Stand,
un appartement de 4 chambres, et
chambre de bains, balcon, dépendances ;
un appartement de 3 chambres et
chambre de bains et dépendances. Eau
et gaz, lessiverie. — S'adresser à Mon-
sieur Schaltenbrand, rue Léopold-Robert
74- 8914-H

A nna .tpmpnt A louor P°UI' le u n°-nppui tOHICll l , vembre prochain , dans
une maison d'ordre , un appartement de 2
pièces , cuisine et dépendances , situé au
rez-de-chaussée. Prix modéré. — S'adr.
dès 2 h. après midi , rue du Temp le-Alle-
mand 1, au 2me étage. 9202-2*

I __P_ 1P11. f i  louer de suile pour cause
UUgCUlCUl. de départ, un beau petit lo-
gement composé d'uno chambre et cuisine,
alcôve , cave , bûcher et jardin fait , exposé
au soleil levant , bolle vue et beau quar-
tier. Prix 21 fr. par mois. — S'adr. rue
de la Concorde 10, au 2me étage (ancien-
nement Boulevard de la Citadelle 23A,
Bol-Air.) 9235-2

f ihf lmh. P A louer une belle chambre
UlldUlul C. meublée et indépendante ; si-
tuation centrale. S'adresser sous initiales
Cil. 92-13, au bureau de I'IMPARTIAL .

9243-2

C i i a m h . O  f i  'ouor de suite une belie
lldlllUl C. chambre meublée et indé-

pendante , â une personne de toute mora-
lité. — S'adr. rue de la Balance 5, au Sine
étage. 9225-2

(._ !.__} .. _ f i  'ollel' une i°"e chambre
UliaillUl v. meublée , indépendante et si-
tuée au soleil , â un monsieur tranquille
et t ravai l lan t  dehors. S'adresser rue la
Serre 96, au ler étage. 9249-2

LiVJPHlPTl t f i  loiier pour cas imprévu
UgClUCUl. ot à des gens de toute mo-

raUté , un logement do 3 pièces , avec bal-
con , cuisine ot corridor fermé. Eau et guz
installés "partout. — S'adr. à M. Th. Hei-
niger, rue du Vieux-Cimetière 7A . 9209-3*

fiititnpfpnipnt fl louer P°UI' le ¦¦ N°-fl|i|jc.! i.iiiuii .. veml)re proc|)aini 11R
bel appartement de 4 pièces avec cuisine,
soleil toute la journée et en plein centre
de La Chaux-de-Fonds. — S'adr. à M.
Georges DuBois , marchand de fers, Place
de l'Hôtel-de-Ville 9. 9147-3*

I.n.PiïiPii.. A lou'11' Pouv rft -Geoi'!5es
LUgClllClll-, 1900. deux beaux logements
de 5 pièces, cuisine , corridor éclairé, gaz
installé ; situé rue D .-JeanRichard 30. —
S'adr. au propriétaire. 9032-1

fll g mhpp f i  'oller pourle 1er août , une
UUalUUl C, chambre meublée, indépen-
dante et exposée au soleil , à un monsieur
travaillant dehors. — S'adiesser rue du
Puits 5, au 3me étage. 9133-1

Phaffihl 'P f i  'ouer c'e s ni to une belle
UlldlllUl C. grande chambre non meublée,
à 2 fenêtres, exposée au soleil et indépen
dante. — S'adresser au bureau de I'I M-
PARTIAL . 9148-1

Phamh l»P A louer de suite une belle
UUdlUUlC.  chambre non mouillée , où
l'on pourrait y travailler. — S'adr. rue du
Premier-Mars 14c, au 2me étage, à droite.

9156-1

Anna. f. mpn. ^ louer çour le ,n oc-
_ij / JJtt l  t . t i l l /Ul»  tobre ou époque a con-
venir , un appartement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser rue du
CoUège 8, au 2me étage. 9072

Ph .mh PP f i  loucr de suite , à 1 ou 2
UUdlUUlC , messieurs de moralité , une
chambre meublée et indépendante. — S'a-
dresser ruo de la Demoiselle 146, au 2me
élage. à gauche. 9061

On demande à Iouer .̂ fp
2 personnes figées, 1 pelit logement d'une
grande chambre avec cuisine, ou à défaut
1 de 2 pièces. 9330-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

[fflO llOP ÇftlinO solvable cherche de suite
UllC JJC1 o U UUC une petite chambre meu-
blée , si possible située dans le quartier
de l'Abeille. S'adresser rue de la Demoi-
selle 107. au 2me étage , 9311-3

On demande à louer 'ïï_ î^„_e
bre meublée à 3 lits. S'adresser sous ini-
tiales it. A. 9344, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 9344-3

I]np rtomoi«pllo cherche chambre et
UUC UCUlUloCUC pension dans une
famille très honorable, de préférence chez
des dames. — Adresser offres sous chif-
fres L,. W. 9343, au bureau de I'IMPAB-
TIAL . 9343 3

[JïlP liamp seu 'e demand e â louer une
UUC ualIIC ebambre' non meublée et
bien exposée au soleil. — S'adresser chez
M. Antony Ducommun-Gnâgi , rue Léo-
pold Robert 74, au ler étage. 9352-3

TÏPllY ilOPCnilTlOC solvables demandent
LJCUÀ pei bUUUCi . à louer un logement
de 2 pièces , cuisine et dépendances , si
possible situé au centre du village. 9195-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer ffi' , s_ 0̂rgen
ment dc 3 pièces , cuisine et dépendances,
dont 2 pièces au soleil. — S'adresser à M.
L. Perrenoud , rue des Granges 14. 9207-2

A VPnflPP tme Pou 88ette à 4 roues,I CUUI C presque neuve. — S'adr. ru»
du Progrès 113, au Smo étage. 9154-î

A la même adresse, on demande à
acheter un mannequin.

À VPllfl. P d'occasion et à bas prix , plu-n. ICUUI C sieurs lits, literie, matelas,
table à coulisses, table ronde, lavabo, ca-
napé, cuveaux pour lessive et seilles, ban-
ques, bascules, vitrines , un banc de foire,
des tonneaux et meuble avec petits ton-
neaux servant pour épiciers ou cafetiers,
pupitres , glaces, régulateurs , ainsi qu'une
foule d'autres arti cles trop longs à détail-
ler. — S'adr. rue de la Demoiselle 98. au
rez-de-chaussée, à gauche. 8382

PPPlill dimanche 30 courant , entre 1ICIUU heure et 2 heures après midi , de-
puis la place de l'Hôtel-de-Ville, au bou-
levard de la Gare, une Jaquette beige,
avec col de velours. La rapporte r contre
récompense, à Mme von Bergen , boule-
vard de la Gare. 9308-3

PPPt_ll en mon'an' Chasserai , depuis
I 01 Ull Sonvillier , une montre avec la
chaîne. La rapporter contre récompense
chez M. Steilberger, rue Léopold-Robert
n° 51. 9322-3

Pfiï*__ Bl dimanche, depuis la Chaux-
ÏWUU de-Fonds aux Planchettes
par les sentiers, une chaîne de mon-
tre argent avec médaillon. — La rap-
porter, contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 9058-3*

Pppdll dimanche , depuis la rue du Pro-
I C1UU grès 51 à la Gare , en passant par
la rue du Balancier , une broche en or,
ovale , avec une pierre rouge au milieu. —
La rapporter , contre récompense , rue du
Progrès 51, au 2me étage. 9206-1

PPPdll depuis la Synagogue à la rue
I C1UU Neuve , une montre de dame, en
acier bleu. La rapporter , contre récom-
Eense, au Louvre , rue Lôopold-Ro-

ert 22. 9236-1

PLAGE du GAZ PLAGE du GAZ
TOUS LES SOIRS, dès 8 \ heures

BOT GRANDE REPRÉSENTATION *W
du

C^-H___-»«II OH.«î e3.<_3«__ "̂ rs»__L-il.*3}3"fi;<és_.
des

Frères mUBEI*I_Y»G©B,llJIT
Programme nouveau. SUCCÈS immense de toute la troupe.

PRIX. DES PLACES : Réservées, _ fr. 50. — Premières, 1 fr. — Secondes, 50 c.
Moitié prix pour les enfants. 9317-1

ï ido  ap h p v p n r  Un romonteiu' con-
JllUC-tttUCÏCUl . naissant bien la petite
pièce ancre et cylindre , ainsi que lo ré-
glage, possédant de bonnes notions de
l'acnevage des boîtes savonnettes , cherche
Îilace stable dans une maison sérieuse de
a localité où il aurait l'occasion de se

Serfeclionner. — S'adresser sous E. A.
f. 9339, au iureau de .'IMPARTIAL.

. 9339-3

r_mntahl p expérimenté , disposant en-
UUUiyidUlC core de quelques heures par
jour , cherche occupation. Prix modéré.
Grande discrétion. — S'adr. par écrit sous
initiales R. C. 1870, Poste restante.

9248-2

Rftmiïipliô. 0 ^e toute moralité et con-
ÛUiillilbllCl . naissant le service , cher-
che engagement de suito dans un café-
brasserie ou hôtel, dans la localité ou au
dehors. Certificats à disposition. — S'adr.
par écrit sous initiales P. R. 1870, Poste
restante. 9247-2

Fl. nift i  _ f . l l .  de magasin expérimentée
1/cUlUlbCUC et de toute moralité , cher-
che emploi de suite dans la localité ou au
dehors , Certificats à disposition. —S 'adr.
par écrit sous initiales P. R. 1870, Poste
restante. 92'.6-2

.PHPP fillp demande place comme fem-
UvUUC UllO me de chambre ou dans un
atelier de repasseuse. Entrée à conve-
nance. — S'adr. au bureau de placement
veuve Renaud, rue Léopold-Robert 7.

9205-2

Un jeun e homme jjg izlnl Z
suite une place comme homme de
peine. 9203-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

Remonteurs. de
0nrideeS;

plusieurs bons remonteurs pour la petite
pièce cylindre, travaillant à domicile.
Preuves de capacité exigées. 9331-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

PnlkcAi.QA Une ouvrière
runocou.».. au courant de la
boîte or est demandée de suite. Ouvrage
SUiVi. 9350-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PmhftîtoilP On demande 2 bons ou-
UUlUUtlCtU . vriers emboiteurs. Ouvrage
régulier et lucratif. Entrée de suite 9316-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

P .aVPH.  O" demande une personne se-
ul dï Cul . rieuse et excellent graveur
d'ornements pour diriger un atelier de la
localité. Inutile de se présenter si on ne
présente pas lès conditions exigées. Bons
gages. S'ad. sous chiffres G. K. 9313,
au bureau de I'IMPARTIAL , 9313-3

/ .pnunnn On demande de suite ou dans
U l d i . U l »  la quinzaine , un bon graveur
d'ornements sachant un pou tout faire.
S'adiesser à l'atelier Zimmermann , rue d p
la Demoiselle 11. 9312-3

KemOnteUrS. ^ueîet Cie , .ue Jaqaet-
Droz 29, demande de suite 2 ou 3 remon-
teurs pour grandes pièces ancre et cylin-
dre

^ 
9307-3

Pad .a TlQ '_'ne Pe'n'1,e en cadrans sa-
vdUl dllo» chant faire une romaine et
un peu les chiffres , est demandée de suite
Four le dehors. S'adresser au bureau de
IMPARTIAL . 9 05-3

Dnplf Anf On demande 4 remonteurs,
IlUbnUyi. 2 repasscurs, 2 pivoteurs
et 1 remonteur cn boites. Inutile de
se présenter sans preuve de capacité.
S'adresser à MM. Simon et G" , à Coffrane.

9303 3

M. PanÏP ÏOn '-'n ouïr'el' connaissant la
fH.CvdUii.lCU» petite mécani que trouverait
de l'occupation chez M. Ritter , mécani-
cien , rue des Terreaux. 16. 9323-3

Rpmfm.PU.  caPa':i'e' sérieux , connais-
lVCllIUHt. l i l  sant la petite pièce ancre
et cvlindre est demande au Comptoir Per-
ret-Michelin , Ep latures. 9319-3

D n î fj n p  Un bon retoucheur habile
DUlllul » et de toute moralité esl deman-
dé. — S'adresser à M. Stoll , rue des Tou-
relles 39. 9338-3
D n î j j n r . o  Deux bons acheveurs sont de-
DUlllll O. mandés pour séries. Inutile
de se présenter sans preuves de capacité
et moralité. — S'adresser rue dos Ter-
reaux 27, 9348-3
Pnlinnniinnn On demande plusieurs
rUllooCUDCo. polisseuses de boîtes or.
— S'adresser chez M. Jacot, rue de la
Serre 37, au Sme étage. 9341-3

Mon ili.iorc On demande 2 ou 3 me-
mCUUlOlCl O. nuisiers pour itlaiclie
(Département du Doube). Bonne rétribu-
tion. 9349-3

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

Plli .ini. . 0 On cherche de suite pour
UUiûlUlClC. ménage de 2 personnes ,
bonne cuisinière, personne de confiance.
Références exi gées. 9325-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Uno ÎOllil O fî llo est demandée comme
UllC JCUllC UUC volontaire pour faire
les travaux d'un petit ménage sans en-
fant. Entrée immédiate ou à convenir.

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
9310-3

On demande à louer _. 6e j00n?orbTe:
ment meublée pour tout de suite. 
Déposer les offres, sous L. S. 234, Poste
restante. 8260-5*

fin domando P°ur une demoiselle de
UU UClUdUUC toute moralité et travail-
lant dehors, chambre et pension dans une
famille respectable. — S'adr. rue de la
Demoiselle 75, au rez-de-chaussée. 9155-1

Deux personnes Jff g ?5£SEl&
prochaine , un appartement de 2 ou 3
pièces. — S'adresser sous initiales B. B.
case 1124 , grande poste. 8974

Une demoiselle &TE£?ff* â *
une petite chambre meublée et indépen-
dante , située si possible près de la Place
de l'Hôtel-de-Ville. — S'adr. sous initiales
F. B. 8070, au bureau de I'IMPARTIAL.

9070

On demande à acheter U*?™ZÎ2
armoire en bon état. — Adresser les
offres Casier G95. 9345-3

On demande à acheter un
0
™

0;.. __
pivoteur , en bon état. — S'adresser _ M.
Anoni Bourquin , Bas-Monsieur 9. 9193-2

Nouveau Dictionnaire Larousse.
On achèterait d'occasion les volumes déj à
parus en reprenant la suite d'un abonne-
ment. — Adresser ollïes avec prix sous
X. Y. 12, Poste restante. 9134-1

Ri PVf. .  I fo  On demande à acheter d'oc-
Dl.Jf .ÎCIIC. casion une bicyclette de
dasiie. en bon étal. — Offres , sous ini-
tiales X. P. 7000. au burea u de I'I MPAR -
TIAL . 7660-33*

On demande à acheter £ïï£Z**
à régler (système Grosjean-Redard), en
bon état. — S'adresser chez M. Edouard
Porret, Sonvillier. 9097-1

SBESSËs?* On demande à acheter la suito
|̂ _2g< d' un ATS .Ul.lt de G11A VEUI1,
— Adresser les offres , sous initiales A.
G. 9074, au bureau de I'IMPARTIAL.

9074-1

Â VPIld. P " belles commodes neuves,
Ï CUUl . en noyer poli , ainsi qu 'un

secrétaire à fronton. — S'adresser chez
M. Mongrandi , ébéniste, rue du Pont 6.

9337-3

r i  VOlldPO un jeune chien
il Ï G UUI B Saint-Bernard

iS&y -w âgé de 3 mois. — S'adres-
_£J^_J>_L ser rue Phili ppe - André-

— B*"' Matthey, 8, au Pignon.
9321-3

Â i rûH i i . û uue vitrine de coiffeur , avec
ÏCUUl C 80 tiroirs. — S'adresser à

M. Leulia , peintre , rue Neuve 9a. 9340-3

Â VP fld. P d'occasion , un divan couvert
.C11U1 C en moquette , un lit complet

à 2 personnes et uno table à coulisses. —
S'adresser rue de la Serre 10, au magasin.

9199-2

Â VPnd .P  une berce d'enfant et une
_ CUUl C roue en fer en bon état , le

tout bon marché. — S'adr. rue du Gre-
nier 41B. 9216-2

A la même adresse, on cherche de suite
une fille pour faire un peti t ménage.

Â VPIldl 'P d'occasion , à un prix excep-
ICUUlC tionnel. deux bicyclettes de

luxe, modèle 1899. complètement neuves
et garanties lregmarque.— S'adr. chez M.
L, Kuster. ruo du Parc 48. 9223-2

Â VPlldl1 P * secrétaire , 1 piano , 1 fau-
IC11U1C touil , 2 canapés, 6 chaises

perforées , 2 chaises de piano , 2 tables
rondes , 1 carrée avec pied tourné en noyer
massif , des tableaux , 2 lits complets, 1
porte-manteaux , 4 régulateurs , dont 1 avec
sonnerie, 2 glaces, 1 machine à coudre , 1
table de nuit dessus marbre, 2 pup itres ,
4 tables carrées , 6 chaises en bois dur , 1
caisse à bois, 1 table pour repasseuse, 2
potagers , 3 poussettes , 2 chaises pour
établi , 1 banque cle magasin, 2 vitrines,
3 paillasses à ressorts , 1 bascule avec
poids , 1 établi portatif et 1 layette , des
sacs vides et des serp illières à 20 ct. le
mètre, 100 paires de magnifiques gants,
à 15 ct. la paire , des bérets à 50 ct. pièce,
ainsi , qu 'un fauteuil de jardin et 1 comp-
toir de café. — S'adr. rue de la Ronde 24,
au magasin. 9115-2

gS» A vendre pour cause de dé-
^œggjfi part un jeune chien courant ,

offf îiP^i bruneau , âgé de 4 mois, ainsi
____lx__\__ qn 'un chien croisé âgé d'un
_____ï__^__an. — S'adresser à M. Louis
L'Eplatlenier , Grandes-Crosettes 38 a.

9251-2

A trondPû à un I1rix avantageux un
ÏCUUl O BUGL1. bien conservé.

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL . 4004-1*

Machine à écrire Ps^EÏÎS
à M. Otto Gr_ef, rue Léopold-Robert 88.

9121-1

Bonne occasion ! *._.,:. 1.%uo.ispse„-
ges de boîtes, consistant en 4 tours avec
roues , établi , table , cercles , etc. — S'adr.
rue du Puits 21, au ler étage , à gauche.

9122-1

Salle à mander. r_éopoid-Robe_. 22,
la saUe à manger exposée. Prix 660 fr.

9126-1

A vptidi ip une belle bicyclette pneuma-
ICUUl C tique , en très bon état , avec

accessoires ; prix 100 fr.; plus un vélo à
3 roues et une volière. — S'adr. rue de la
Serre 25, au ler étage. 9041-1

A VPTlf.. P Q oocasion » burins-fixes , ma-
il CUUlC chines à arrondir , claies pr

graveurs , outils pour polisseuses, mon-
teurs de boites et toutes les parties , pièces
de rechange , établis , roues en fer et en
bois et une foule d'outils dont le détai l
serait trop long. — S'adr. rue de la De-
moiselle 98, au rez-de-chaussée, à gauche.

8381

TpflllVP dimanche dernier , sur une mon-
I I U U I C tagne des environs , unc Jumelle
de théâtre. — La réclamer , contre dési-
gnation et aux conditions d'usage , rue de
l'Hôtel-de-Ville 1. au 2me étage. 9252-2
¦________¦__-____¦-________-__________¦

La famille de Monsieur Adolphe Hen-
choz remercie sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie dans los jours de deuil qu'ils
viennent de traverser. 9304-1

L'Eternel achèvera de povrvoir
à ce qui me concerne.

Ps. CXXX V1II, S.
Ma grâce te suff it , car ma force

t'accomp lit dans la faiblesse.
Il Cor. i , S, S.

Monsieur Justin Girard et Mademoiselle
Hortense Calame, sa nièce , Monsieur et
Madamae G. Girard-Perregaux. lours en-
fanls et petits-enfants , Madame ot Monsieur
G. Borel-Girard et leur famille , Monsieur
Jules Breitmeyer et sa famille , les enfants
et petits-enfants de feu Monsieur Numa
Girard , ainsi que les familles Othenin-
Girard et Jacot-Guillarmod , informent
leurs amis et leurs relations , de la perte
qu 'ils viennent de faire en la personne
de leur bonne et regrettée sœur, belle-
soeur, tante , grand'tante , arriêre-grand'-
tante et parente ,
Madame Marie-Sophie JACOT-GUILLARMOD

née Othenin-Girard
que Dieu a retirée à Lui le 29 juillet 1899,
à LAUSANNE, dans sa 73me année.

La Chaux-de-Fonds, le 31 juillet 1899.
L'inhumation aura lieu à Lausanne,

Mardi 1" Août , à 11 heures du matin.
Domicile mortuaire : rue de Beau-Séjour 6.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. ' 9314-2

Ne p leurez pas mes bien aimés
Mes souffrances sont passées ,
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

Monsieur Georges Wasserfallen et sa
fille Jeanne, Monsieur François Wasser-
fallen-Sleiner, à Berne, ont la profonde
douleur de fai re part à leurs amis et con-
naissances de la perle cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimée épouse, mère et belle-fille

Madame Marie WASSERFALLEN
née Muller

que Dieu a rappelée à Lui dimanche, à
midi et demi , a l'âge de 28 ans et 7 mois ,
après une longue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 31 Juillet 1899.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mard i 1" Août , à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue de la Demoi-
selle 2. 

¦
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre dc faire-part. 9339-1

NEW-YORK
Compagnie d'Assurances sur la VIE

Fondée en 1845.

^MUTJJELLÊ
Fonds de garantie au 1er Janvier 1899 :

Fr 1,119,000,000
Nombre de Polices en vi gueur au 1er Janvi er 1899 :

373,934.

Pour tous rensei gnements s'adresser :
à M. Léon ROBERT- BRANDT,

Agent général pour les districts du
Locle, la Chaux-de-Fonds et du Val-
de-Ruz , ou a

MM. J.-J. SctaOnholzer-Scliilt et
Ch.-F. Redard, sous-Agents à la
Chaux-de-Fonds. 4009-62



s'était conduit à l'égard de son fils pour que Flavienne
eût le courage de révéler son noin.

Le notaire lui apprit qu 'après s'être débarrassé de son
hôtel le vieillard s'était également défait de ses terres.

— J'ai toujours cru , ajouta-t-il , que son intention était
de dénaturer sa fortune afin de ruiner le fils qu'il a
maudit.

— Et vous ignorez , monsieur, ce qu'est devenu le
marquis de Flessigny .

— D'une façon absolue. Il a disparu comme on sombre.
Une paralysie générale le menaçait; il sera mort isolé ,
ignoré peut-être , et ses millions seront devenus la proie
de vils intrigants ou de hardis coquins.

Mme de Flessigny rentra chez elle profondément dé-
couragée.

Une heure plus tard, le vicomte Antonin se fit annoncer
chez elle.

L'officier de marine tenait à la main une lettre cou-
verte d'estampilles étrangères.

— Vous avez reçu des nouvelles? s'écria Mme de
Flessigny.

— Oui, madame, répondit le jeune homme d'une voix
triste.

— Ah 1 je comprends I je comprends I fit Mme de Fles-
signy ; vous venez m'annoncer que je suis veuve.

— Je viens vous transmettre ce que m'apprend mon
correspondant de Panama. Mais dans l'état de désolation
où vous êtes...

— Parlez ! Parlez I dit Flavienne avec un emportement
douloureux; qu'importe une douleur de plus?

Le jeune homme reprit :
— Après le naufrage du Terrible, dont la nouvelle fut

rapidement apportée à VIslas del Rey , le comte de Fles-
signy vendit sa pêcherie et partit pour Sainte-Marthe,
Depuis ce moment, ses traces sont perdues. Poursuivit-il
le cours de ses voyages et chercha-t-il dans le mouvement
un soulagement à son désespoir ? Revint-il en France où
l'attendait son père, car son père, paraît-il, existait
encore ? Nul ne le sait...

— Non, monsieur, répondit Flavienne, il ne dut ptis
revenir en France, car si son père existait encore, son
père l'avait maudit.

— Maudit t quand le portrait que vous faites du comte
Humbert et le pieux souvenir que vous en gardez le re-
présentent comme un modèle accompli de toutes les
vertus I...

— Il avait commis la faute de m'épouser contre la
volonté du marquis.

-*> Vous, digne de tant de respect et d'amour, re-
poussée!...

— Une vieille haine séparait nos familles ; le marquis
ne pardonnait pas... J'attirai sur le comte Humbert une
malédiction terrible, et je subis aujourd'hui le châtiment
de ma faute.

— Ne renoncez pas à toute espérance, madame ; peut-
être le comte est-il revenu vers son père, et celui-ci,
touché de son désespoir, lui a-t-il pardonné.

— Non, répondit Flavienne ; le marquis Jacques a
disparu après avoir vendu ses biens.

— Vous me parliez souvent autrefois de l'abbé Régis.
— L'abbé Régis a suivi le marquis... Je n'espère plus

rient... rien !
Flavienne cacha son front dans ses mains et se mit &

sangloter.

Antonin se taisait devant l'explosion de cette douleur,
mai. la Fille sauvage embrassa Mme de Flessigny avec
l'emportement particulier à sa nature.

— Ne pleure pas, dit-elle, ne pleure pas I je t'aime.
— Pauvre enfant ! répondit Flavienne en caressant la

chevelure noire de la jeune fille; oui , tu m'aimes autant
que tu le peux , et souvent quand je ferme les yeux , lors-
que ta voix pénètre doucement mon cœur, j' essaie de me
faire illusion, et le nom de Dolorès revient sur mes
lèvres...

Mme de Flessigny releva brusquement la tête.
— Je ne suis plus folle, n'est-ce pas ? demanda-t-elle

à Antonin.
— Folle, vous? Non , madame, non ; le Seigneur vous

a guérie parce que vous l'avez prié
— Tenez, vicomte, j'ai besoin que vous me rassuriez...

hier , je suis restée un moment sous le poids d'une hallu-
cination... J'ai cru reconnaître,.. Je n'ose en vérité vous
confier une idée absorbante que vainement j' essaie d'écar-
ter... J'ai cru reconnaître dans un des gentilhommes les
plus en vue de la cour l'ancien passager du Terrible.

— Ge Laurent Cabarou dont Grand-Hunier nous a
parlé tant de fois?

— Lui-même...
— Quelle apparence I s'écria Antonin.
— J'ai répété comme vous : Quelle apparence ! et ce-

pendant je suis poursuivie par les grands yeux sombres
de cet homme.

— Son nom?
— Qu 'importe le nom . il a pu en changer, comme il î»

changé d allure . L'aventurier s'est improvisé grand sei-
gneur... Je vous l'ai dit plus d'une fois, Laurent Cabarou
possédait autant d'intelligence que d'audace...

c Je ne sais pas, je ne le crois pas... Je perds la notion
du vrai et je retombe dans le danger de mes rêves ! C'est
la folie qui revient comme un accès de fièvre... Mon cer-
veau affaibli se crée des chimères... Quelle probabilité
en effet que le favori du jeune duc d'Orléans, le sauveur
du Régent, soit ce Laurent à qui je confiai Dolorès au
moment où sombrait le Terrible... ce Laurent à qui je
remis la cassette entérinant pour deux millions de dia-
mants ?

— Si intelligent, si audacieux que soit un homme, dit
Antonin , il me semble que certains masques doivent tôt
ou tard éclater sur le visage... cependant je m'inquiéterai
des antécédents du comte Canélos, et tout ce qu'il est
possible d'apprendre de son passé, je le saurai...

— Merci ! répondit Mme de Flessigny en tendant la
main à l'officier.

La Fille sauvage imita gracieusement le geste de Fla-
vienne, et M. de Lannoy porta à ses lèvres la petite main
qui venait effleurer son visage.

Certes il était loin d'attacher une grande importance
à ce qu'il prenait pour une sorte d'hallucination de la
douleur. Mme de Flessigny croyait sans fin reconnaître
quelques-unes des personnes ayant joué un rôle dans sa
vie. Bien que guérie, elle gardait certaines faiblesses
douloureuses. Mais le jeune officier avait été surpris,
puis froissé des manières du comte Canélos. La façon
dont celui-ci avait regardé tour à tour la Fille sauvage et
Mme de Flessigny lui semblait tout à la fois inconvenante
et affectée.

(A suivre.)



PAR

RAOUL DE NAVERYJ

DEUXIE M E PARTIE

Cette fille pauvre d'un homme jouissant de l'estime
générale devenait pour le comte Canélos un excellent
parti , li seyai. à ce Crésus qui puisait dans les mines du
Nouveau-Monde et possédait une magnifique fortune ter-
ritoriale d'épouser pour sa beauté et ses vertus une jeune
personne n'ayant rien à enreg istrer à son contrat.

Toutes les prodigalités , toutes les magnificences pas-
sées du brillant étranger se trouveraient dépassées par
ce mariage. Pendant huit jours, on ne parlerait pas d'au-
tre chose dans les ruelles.

Ce serait un concert unanime de louanges à son
adresse, et si quelque mère dépitée essayait de juger
absurde la résolution de Canélos, il aurait certes pour
lui la majorité des suffrages.

Un de ses amis demanda en son nom la main d'Olympe
de Courseulles. ¦

Loin de se sentir éblouie par une proposition qui aurait
ravi de joie ses amies, la fille du juge au parlement fut
prise d'une hésitation ressemblant presque à de la ter-
reur. Le Péruvien l'effrayait. Dans ses grands yeux
sombres, elle redoutait de lire d'effrayants mystères.
L'accent railleur de sa voix l'avait plus d'une fois fait
tressaillir d'une manière incompréhensible. Jamais elle
ne l'avait entendu émettre une de ces pensées qui sont la
révélation d'un noble caractère. Il donnait beaucoup : il
ne faisait pas la charité. Tandis que des mères intrigantes
et des filles ambitieuses redoublaient de bonnes grâces à
l'égard du comte, Olympe se renfermait dans une extrême
réserve. Jamais du reste l'idée ne lui fût venue que ce
fastueux grand seigneur pût songer à elle.

Quand M, de Courseulles, grandement ému et rayon-
nant de joie, fit part à son enfant de la demande de

Manoël Canélos, Olympe resta un moment sans trouver
la force de répondre. Elle leva enfin les yeux sur son
père et lui demanda :

— Que souhaitez-vous que je fasse ?
— Ta volonté , mon enfant , répondit l'ancien ma-

gistrat.
— En ce cas, répondit Olympe, je refuse.
— Ce n'est pas possible ! s'écria M. de Courseulles.

Refuser le comte Canélos !...
— Pourquoi non, si je me trouve heureuse ici î
— Mais je suis presque pauvre.
— Mes goûts sont modestes.
— Je vieillis, je te laisserai orpheline...
— Il me restera Dieu, quand vous me quitterez.
— Réfléchis encore, je t'en supplie ! Le comte n'est-il

pas jeune, beau ?
— Jeune ? Je ne sais, il ne l'est pas pour moi. Il doit

avoir ou beaucoup souffert ou grandement abusé de la
vie... Son visage porte des stigmates qui ne sauraient
tromper... J'entends tout le monde, et vous-même, mon
père, vanter la beauté du comte, la noblesse de sa taille,
sa suprême élégance ; et je cherche, sans les trouver sur
ce visage dont la régularité grecque défie la critique, les
signes de la beauté morale sans lesquels la beauté n'existe
pas pour moi. Il y a plus : sous le masque souriant de
cette figure d'Antinous ou d'Apollon, je trouve des signes
de trouble que dissipent seuls le bruit et les plaisirs.
M. Canélos ne m'attire pas ; près de lui, j'ai presque peur,
et je comprends ces fascinations étranges dont j'ai parfois
entendu parler.

— Tu m'opposes tes impressions, des impressions
d'enfant nerveuse, quand je te demande des raisons posi-
tives. Peux-tu m'en donner ?

— Non, répondit Olympe.
— Tu sais combien je t'aime, reprit M. de Courseulles ;

si ce comte Canélos s'était j eté dans le désordre, j'aurais
compris tes appréhensions ; mais ses dépenses, ses fêtes,
le faste de sa vie restent purs* de toute folie dangereuse,
Une preuve du sérieux de son caractère est le choix
même qu'il fait de toi, fleur cachée dans l'ombre. J'ai
longtemps souffert à la pensée de te laisser isolée et sans
fortune ; je me suis presque reproché ma conduite et ma
retraite du parlement, qui t'enlevait les chances d'un
établissement avantageux. Si tu acceptais la proposition
du comte Canélos, tu comblerais mes vœux les plus
ardents, et je mourrais en paix en te sachant heureuse.

— Heureuse 1 répéta Olympe.
— Oui, heureuse 1 car pour toi le bonheur consistera

toujours dans la félicité de ceux qui te sont chers. Ii to



faut une famille à chérir ; fondes-en une dans des condi-
tions qui te permettront de satisfaire tes goûts de
charité.

— Vous souhaitez ce mariage, mon père ?
— J'en ai dit assez, ma fille ; décide toi-même.
— Vous aurez ma réponse dans huit jours.
A l'expiration de ce terme, Olympe donna son consen-

tement. Elle voyait, dans l'union projetée, la satisfaction,
la tranquillité paternelles; après s'être bien consultée,
elle en vint à se dire qu'elle ne pouvait rien reprocher à
l'homme qu'elle acceptait pour époux ; et, comme Olympe
n'était pas romanesque, elle l'accepta avec le calme d'une
chrétienne et d'une fille respectueuse.

La joie de son père lui fit comprendre combien amère
aurait été sa déception si QII Q avait refusé l'offre du
Péruvien.

Il fut convenu que le mariage serait célébré dans un
mois.

Le comte Canélos témoigna un empressement de bon
goût, et chargea une des plus élégantes femmes de la cour
de choisir ce que Paris renfermait de plus fastueux pour
la corbeille.

— Je me charge des diamants, ajouta-t-il.
Un événement politique, qui devait avoir une grande

importance pour ce comte Canélos, se préparait en ce
moment à Sceaux où la duchesse du Maine tenait une
cour en opposition déclarée avec celle du Palais-Royal.
On conspirait dans le Joli Grenier de Sceaux , comme si
la bonté du duc d'Orléans devait complètement rassurer
les membres du complot. Si le cardinal Dubois n'avait
pas eu une meilleure police que Philippe d'Orléans et
M. d'Argenson , Dieu sait quelle eût été la fortune de la
France!

Il ne s'agissait de rien moins que de s'emparer de la
personne du Régent et de l'emmener en Espagne ; de
conduire le petit roi Louis XV à Nantes; de déclarer
Philippe V régent pendant la minorité du petit-fils de
Louis XIV, et de jeter la France dans des aventures dont
il était impossible de prévoir le résultat.

La remuante duchesse du Maine enrégimentait dans
son parti les ennemis du cardinal et ceux du duc d'Or-
léans. On chansonnait le premier, on calomniait le second.
Le cardinal continuait à servir le Régent, et le Régent
protégeait le roi que l'on essayait de mettre en défiance
contre son oncle.

Les manifestes se préparaient dans l'ombre, les listes
des conjurés se dressaient à Paris; la correspondance de
Sceaux à Madrid devenait effrayante. Les courriers sup-
primaient les Pyrénées à force de rapidité. De tout cela,
le Régent se refusait à voir rien. Quand on lui conseillait
de se défier de la duchesse du Maine, il souriait ; quand
on mettait au nombre de ses ennemis le comte de Laval ,
le marquis de Pompadour et l'ambassadeur d'Espagne,
il souriait encore et reprenait la gravure d'une eau-forte.

Durant une fête donnée à Sceaux, fête à laquelle fut
invité le comte Canélos, le hasard voulut qu'en se repo-
sant dans un bosquet du jardin enchanté de la belle
Ludovise le Péruvien saisît le sens de quelques mots
échangés en espagnol par des amis de M. de Cellamare.

La curiosité de Canélos se trouva subitement excitée ;
il prêta l'oreille et en apprit assez pour posséder, à partir
de cette heure, la facilité de perdre ou de sauver le
Régent.

Son parti fut bientôt pris.

Dès le lendemain, il demandait une audience à Son
Altesse et lui racontait ce qu 'il avait surpris.

Il ne s'agissait de rien moins que de s'emparer de 83
personne, quand il irait sans escorte faire uu». visite à
celle de ses filles qui était abbesse de Cbelles.

— Je ne puis croire à tant d'audace, répondit ie
Régent.

— Votre Alte__ . peut s'assurer aisément de la vérité.
Qu'elle reste paisiblement au Palais-Royal cette semaine,
tout en annonçant sa promenade de Ghelles pour après
demain. Je prends dans ie carrosse la place de Son
Altesse, je suis attaqué par les fauteurs du complot, la
police les saisit, et la conspiration de M. de Cellamare et
de la Duchesse du Maine avorte misérablement.

— Accepter un semblable service serait vous exposer
grandement.

— Je mets ma vie aux pieds de Votre Altesse.
Le duc d Orléans lutta encore, puis il finit par con-

sentir.
Ce que le comte Canélos avait découvert se trouva

exact de point en point ; les papiers que Porto-Carrero
emportait en Espagne furent saisis, la duchesse empri-
sonnée, ses amis jetés à la Bastille, et Manoël Canélos fut
considéré par le Régent comme un sauveur providentiel.

Il lui offrit de devenir ministre ; Canélos refusa, objec-
tant qu 'il ne se croyait point assez mûr pour se charger
de la direction de graves affaires.

Le prince lui proposa d'intervenir pour lui faire obte-
nir la main d'une riche héritière, et Canélos profita de
cette ouverture pour apprendre au Régent qu'il venait de
se fiancer à la fille de M. de Courseulles.

— Voilà qui est d'un noble cœur f s'écria le Régent.
Ainsi vous me sauvez la vie et je ne puis rien pour vous?

— Pardon , monseigneur , et j'oserai même implorer
une grande faveur de Votre Grâce.

— Parlez ! je vous l'accorde d'avance.
— Laissez-moi baiser la main qui signera mon contrat

de mariage.
Canélos effleura de ses lèvres les doigts du prince et

sortit en laissant au duc d'Orléans le regret de ne pou-
voir rien faire pour un homme dont le désintéressement
dépassait encore la fortune.

La découverte de la conspiration à laquelle l'ambassa-
deur d'Espagne laissa son nom mit complètement en re-
lief le comte Canélos.

Mais aussi à partir de ce moment compta-t-il des en-
vieux.

Jusqu 'à ce jour on l'avait considéré comme un étranger
assez riche pour satisfaire tous ses caprices. Les décavés
de la banque de Law ne lui gardèrent pas même rancune
de son habileté. Quelques esprits jaloux , des gens pointil-
leux critiquèrent bien certaines allures peu mesurées du
riche étranger et relevèrent les rares incorrections de
son langage ; mais il était facile de leur répondre victo
rieusement ; la qualité de Péruvien du comte, son habi-
tude de se servir de la langue espagnole devenaient une
suffisante excuse. Descendant des conquistadores , il n'était
point tenu à la sévère étiquette de la cour. On retrouvait
en lui ce quelque chose d'aventureux et de sauvage que
l'homme acquiert sur des rives lointaines et dont il se
corrige difficilement. Son esprit naturel compensait, du
reste, amplement ses ignorances. On le devinait brave
jusqu'à la témérité. Sa générosité était prouvée. Donc, si
l'importance prise par le comte Canélos lui attirait l'envie,



elle lui valut des partisans. Il ne manque, du reste, jamais
d'adorateurs du soleil levant , et l'astre de la faveur se
levait pour le Péruvien dans un ciel du plus bel azur.

Le dénouement de l'affaire Cellamare fit oublier pour
un temps le comte Canélos. Celui-ci ne s'occupa que de
deux choses : faire sa cour au Régent dont il souhaitait
mériter les bonnes grâces, et inspirer une certaine con-
fiance au premier ministre.

La famille du duc du Maine réduite à l'impuissance
par l'emprisonnement , Cellamare retourné en Espagne,
les affaires et les plaisirs reprirent leur cours habituel.
C'était assez parlé de complots , de Bastille et de Pyrénées.
Le comte Canélos ne s'occupa plus que de son mariage.

Olympe se résignait , et l'acte d'obéissance qu'elle avait
accompli portait des fruits moins amers qu'elle ne l'avait
redouté. Son fiancé se montrait parfait à son égard. Elle
comprenait qu'elle pourrait sinon l'aimer, du moins
l'honorer et lui obéir sans peine. Le soin qu'il prenait de
rassembler pour elle des merveilles la touchait chaque
jour davantage. Une bourse gonflée d'or fut cachée dans
sa corbeille de mariage, et le comte y joignit un blanc-
seing sur la maison de banque la plus importante de
France.

Ainsi qu'il l'avait promis, le duc d'Orléans signa au
contrat du comte Canélos, envoya une parure de rubis à
la jeune femme et pria le comte de la présenter à la
duchesse d'Orléans qui se ferait un plaisir de l'accueillir
comme la fille d'un magistrat intègre et la compagne d'un
homme à qui il était redevable de la vie.

Le lendemain du mariage, le baron de Courseulles
s'installa à l'hôtel de son gendre.

Olympe présentée à la duchesse ne tarda pas à lui
plaire. C'était une princesse de Bade , bonne , simple et
naïve, qui resta charmée de la candeur de Mme Canélos.

Le comte agrandit le cercle de ses relations , mais il se
montra plus exigeant que par le passé. Eu refusant tem-
porairement les offres généreuses du duc d'Orléans , il
n'avait jamais songé à se désintéresser des affaires. Ne
croyant pas son neure venue , se jugeant encore insuffi-
sant pour le fardeau qu'on lui destinait , U avait assez de
patience pour attendre. Il joignait à un esprit aventureux
une patience infinie , qui doublait sa force.

Les qualités que son habileté mettait en évidence ne
suffirent cependant pas au bonheur d'Olympe. Elle jugea
vite son mari ce qu 'il était , sans se croire pour cela dé-
gagée de ses promesses. Si sa vie fut triste, elle resta
digne. Le bonheur qu'elle ressentit à sécher les larmes
d'autrui lui laissa à peine le temps de s'apitoyer sur les
déceptions assaillant son âme. Elle usa largement pour
l'aumône de l'opulence de M. Canélos , et celui-ci , qui
respectait sa femme s'il ne la chérissait passionnément ,
eut le bon goût de ne jamais trouver exagérées les libéra-
lités qu'elle prodigua autour d'elle.

Jugeant sa fille heureuse , le baron de Courseulles
s'applaudit de l'avoir pressée de consentir à ce mariage,
et Olympe n'eut jamais le courage de désabuser son père.

Peu à peu la jeune femme obtint d'accompagner moins
souvent son mari ; elle eut un fils et se voua entièrement
à son éducation. Le comte Canélos retrouva donc une
partie de sa liberté, mais s'il en abusa il estima assez
Olympe pour sauvegarder les apparences, et jamais le
bruit de ses folies n'arriva jusqu 'à elle.

Tel était le personnage qui , le soir où la Fille sauvage
fut présentée à M. de La Condamine. entra chez l'acadé-

micien presque en même temps que le duc d'Orléans, et
dont l'aspect causa une si grande surprise à Mme de Fles-
signy.

Du reste, la curiosité presque douloureuse dont elle
se sentit saisie en le regardant trouva tout de suite un
écho dans la pensée du comte Canélos, et s'il ne la for-
mula point il n'en suivit pas moins d'un regard lent et
préoccupé la comtesse Flavienne entraînant la Fille sau-
vage hors des salons de M. de La Condamine.

IX

Evadé de la Bastille

Mme de Flessigny revint fort émue de la soirée passée
chez La Condamine. Pendant deux heures elle s'était
trouvée transportée au milieu d'objets familiers ; elle
avait repassé les premières années de son mariage et re-
trouvé vivantes dans son souvenir les images du comte
Humbert et de Dolorès.

La pensée que la Fille sauvage avait dû naître dans
ce pays contribuait à la troubler et à l'attendrir.

Durant le trajet , elle rapprocha de son cœur l'enfant
du ravin , comme si elle venait de découvrir un lien nou-
veau les unissant l'une à l'autre.

Sa prière se prolongea fort avant dans la nuit. Elle
supplia le ciel de la prendre en pitié et de lui rendre le
mari dont l'existence restait pour elle une terrible
énigme.

Le vicomte de Lannoy n'avait point encore reçu de
réponse à la lettre adressée à Panama , lettre dans la-
quelle il demandait des nouvelles précises du comte
Humbert.

Durant les premiers j ours de sa présence à Paris, le
courage avait manqué à Flavienne pour prendre des in-
formations relatives au marquis Jacques de Flessigny, et
il lui fallut un long repos avant de trouver assez d éner-
gie pour s'inquiéter de son beau-père. La fierté de la mal-
heureuse femme ne lui eût point permis d'implorer les
secours du rigide vieillard dans le cas où la mort d'Hum-
bert la laissait sans ressources. Si ce malheur la frappait,
elle eût essayé de tirer parti de ses talents grâce à la
protection de son amie , mais à aucun prix la veuve
d'Humbert de Flessigny n'eût accepté une aumône.

Lorsque Mme de Flessigny se rendit rue Saint-Domi-
nique , où l'hôtel du marquis s'élevait entre une vaste
cour et un jardin ombreux , elle tremblait comme une
crimimelle. Jamais elle n'avait franchi le seuil de cette
magnifique demeure, et plus que jamais elle s'en trouvait
exilée.

Ce fut avec une timidité douloureuse qu'elle s'informa
du marquis.

Il lui fut répondu , par un suisse majestueux , que le
vieux gentilhomme avait dix ans auparavant vendu son
hôtel au propriétaire actuel. A cette époque , le marquis
était mourant. Depuis cette vente , le duc de Chaulnes, à
qui cet immeuble fut cédé, n'entendit jamais parler de
M. de Flessigny, et il était probable que depuis longtemps
le vieillard avait rendu son âme à Dieu.

Mme de Flessigny passa ensuite chez M" Taboureau ,
notaire royal , qui avait été longtemps chargé des affaires
de la famille de son mari.

On connaissait trop à Paris la façon dont le marquis


